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Ltpt c 
Vers la fin de l'année 1909, à l'un 'des 

Uéjeuners hebdomadaires organisés 
par la revue l'Opinion, dont j'étais l'un 
des rédacteurs, je pris part à une inté-
ressante conversation qui avait trait à 
la guerre future. Parmi les convives 
figuraient MM. Paul Doumer, Joseph 

i Reinach et le général Langlois. Je me 
souviens parfaitement des propos te-
nus par ce dernier, qui était d'ailleurs 
un des causeurs les plus spirituels que 
jj'aie entendus. 

Il disait à peu près textuellement ce-
ci : « Je ne veux pas jouer le rôle de 
prophète, c'est un fichu métier. Je ne 
Bais pas si la guerre est évitable ou non. 
ïl est possible que de nouveaux facteurs 
interviennent et qu'ils soient capables 
d'amener une entente entre la France 
et l'Allemagne. Mais ce que je puis af-
firmer dès maintenant, c'est que l'Alle-
magne parviendra à l'apogée de sa 
puissance militaire au printemps de 

A partir de cette époque, chaque 
année qui s'écoulera placera nos voi-

j Eins en une posture moins bonne que 
l'année précédente. Or, comme les 
Prussiens ne sont pas des imbéciles, 
nous devons prévoir un choc, en 1914 
Du, au plus tard, en 1915. » Il ajouta : 
% La guerre sera plus longue qu'on ne 
le croit généralement. Les Allemands 
(disposent de ressources insoupçon-
nées. Je suis convaincu que la Russie 
jet la France alliées viendront à bout du 
militarisme prussien, mais il faut 
compter sur une campagne d'une an-
née au moins. » 

Il convient de remarquer qu'au mo-
ment où se tenait cette conversation, on 
pouvait déjà prévoir la neutralité ita-

,À lienne. Guillaume II, auquel les gaffes 
eont familières, avait déjà prononcé le 
fameux mot : « L'Italie n'est qu'une 
plie !» Mais, il était difficile de croire 
tme l'Angleterre serait certainement à 
nos côtés. N'oublions pas que le minis-
tère libéral était alors soupçonné de 
tendances germanophiles. Quant à la 
résistance belge, personne ne pouvait 
la supposer aussi formidable. Notre 
État-major considérait comme évidente 
la violation de la vallée de la Meuse; il 
ne pouvait d'avance calculer les re-
tards que l'héroïsme belge apporterait 
tians l'exécution du plan allemand. 

Si le général Langlois, dont la clair-
voyance se manifestait en 1909 d'une 
manière aussi étonnante, avait prévu 

1 les nouvelles données du problème, il 
est probable qu'il aurait raccourci la 
idurée de sa prévision. 

> Je veux me garder de toute incursion 
Bans le domaine militaire; j'entends me 
cantonner sur le terrain économique. 
Dans mon dernier article (1), j'ai ex-
posé quelques-uns des motifs qui im-
posaient à l'Allemagne une crise pro-
chaine d'approvisionnement. 
■ Personne n'a contesté l'immense ri-
chesse de nos ennemis; je ne sais pas 
6i on a bien analysé tous les éléments 
de cette richesse. L'autre jour, un ar-
ticle paru dans presque tous les jour-

<ï 
(1) Voir la « Petite Gironde » du 27 septem 

bre. 

naux indiquait que les Allemands man-
quaient déjà de fer et de charbon. Pour 
le fer, je ne dis pas 1 Leurs mines sont 
situées en Lorraine, elles sont presque 
épuisées et en ce moment difficilement 
exploitables. Il est aisé de comprendre 
pourquoi les Teutons implorent les 
Suédois, qui détiennent en abondance 
le précieux minerai. Quant au charbon, 
il serait absurde de croire que les Alle-
mands soient prêts d'en manquer. 
Leurs mines sont aussi productives, 
dans leur ensemble, que celles du 
Royaume-Uni (plus de 200 millions de 
tonnes par an), et dans ces conditions 
il est inadmissible que leur stock soit 
à la veille d'être tari. 

Non, ce, n'est pas de ce côté qu'il faut 
attendre l'épuisement économique des 
Barbares. Ce dont ils vont manquer le 
plus vite, c'est de ces bonnes espèces 
sonnantes et trébuchantes qui sont aus-
si indispensables à la prolongation d'u-
ne guerre que les balles et les boulets 
de canon. 

Les Allemands se sont enrichis; ils 
ont pu à la fin de chaque année établir 
des inventaires qui révélaient de gros 

née des milliards de marks de quin-
caillerie. 

Que peut-on espérer aujourd'hui d'un 
pays qui s'est aliéné la sympathie du 
monde entier et qui, ayant de son pro-
pre gré brisé so'n activité industrielle, 
a perdu du même coup les marchés 
qui alimentaient sa vie économique ? 

L'échec de l'emprunt allemand au-
près des capitalistes allemands n'offre 
rien qui puisse nous surprendre. 
Quand même le capitaliste d'outre-
Rhin placerait son patriotisme au-des-
sus de son bien-être, il ne pourrait pas 
fournir au kaiser l'or dont ce dernier 
a tant besoin. Il n'a pas d'or, il n'a que 
du papier représentatif d'usines qui ne 
marchent pas, qui ne marcheront plus 
jamais. 

Pouvez-vous vous figurer ce qu'est 
à présent le portefeuille d'un rentier 
allemand rempli d'actions de leurs bril-
lantes Compagnies maritimes ? 

Hier, la Norddeutscher Llôyd distri-
buait 10 %. Que sont devenus ses ba-
teaux ? 

Le militarisme va conduire tout droit 
l'Allemagne où elle redortait le plus 

MATERIEL CONQUIS SUR LES ALLEMANDS 
Photo BRANGER. 

excédents d'actif. Mais cet actif n'a 
jamais été représenté que par du pa-
pier industriel. Nos adversaires ont à 
ce point le sens du risque qu'ils n'ont 
jamais hésité à escompter d'avance 
leurs bénéfices pour les reporter dans 
de nouvelles affaires. Un des gros bon-
nets de leur patronat, le fameux Thys-
sen, affirmait que, possédant 200 mil-
lions de marks en usines, il était tou-
jours débiteur de 60 millions de marks 
en argent. Et c'est justement pourquoi 
les dirigeante teutons ont commis une 
épouvantable erreur en provoquant la 
guerre. Il fallait encore à l'Allemagne 
vingt ans de paix pour qu'elle pût 
transformer la plus grande partie de 
sa fortune en épargne cristallisée. 

La richesse allemande reposait tout 
entière sur le crédit, c'est-à-dire sur la 
confiance. On pouvait tout espérer d'un 
pays dans lequel s'édifiaient d'immen-
ses usines où travaillaient des milliers 
d'ouvriers et qui exportait chaque an-

d'aller : à la faillite. 
Oh ! comme je comprends cet ordre 

du jour dans lequel le chef d'une des 
armées allemandes, au début de la ba-
taille de la Marne, signalait à ses sol-
dats l'impérieuse nécessité de vaincre ! 
« Sauvons, s'éoriait-il, le bien-être et 
l'honneur de l'Allemagne. » En bon 
Teuton, il plaçait le ventre au premier 
rang. Un général français eût employé 
une formule plus noble; mais l'Alle-
mand était bien dans la logique de son 
rôle. Il fallait vaincre pour maintenir 
au papier allemand la confiance du 
monde. Maintenant, crédit est mort : 
le kaiser l'a tué. 

MAURICE AJAM, 

Ancien Sous-Secrétaire d'Etat. 

NOTRE CANON DE 75 EN BATTERIE fhoto MEURISSE-

ïïn M Exemple le Ténacité 
Le Daily Mail publie la dépêche suivan-

te : 
« n est impossible d'entendre parler du 

courage enragé des troupes françaises 
sans éprouver un frisson d'admiration. A 
onze heures du matin, une attaque fran-
çaise était soumise à une terrible concen-
tration de feux. On pouvait même croire 
que les troupes ne parviendraient pas à 
conserver leurs positions. A deux heures, 
les obus commençaient à tomber autour 
du croisement de route sur lequel se 
trouvait un état-major. On demanda ins-
tamment au générai de se retirer. « Non, 
répondit-il, aussi longtemps que je res-
terai ici, nous ne pourrons pas battre en 
retraite et nous n'avons qu'à tenir. » Il 
répéta cette même phrase quand tout près 
de lui, trois fermes furent incendiées. Il 
tint parole et gagna la journée. A trois 
heures de l'après-midi, il était toujours à 
la môme place et 6es hommes tenaient. 
A quatre heures, le feu des Allemands se 
ralentit un peu et l'infanterie française 
put passer à l'attaque. Le soir, l'artillerie 
française était établie sur les hauteurs 
que les canons ennemis avaient occupées 
pendant toute la journée. » 

SUR MER 
La Soudure sacrée 

La marine, par une sorte de modes-
tie qui serait touchante si l'on n'y trou-
vait la trace de tendance à faire un peu 
bande à part, ne publie pas ses com-
muniqués dans le Bulletin des Com-
munes et les confie à la publicité de 
niotre excellent confrère le Moniteur 
de la Flotte. Ce journal, qui conserve 
avec orgueil son vieux titre de Journal 
de Matelot, se trouve haussé à la di-
gnité de Bulletin de l'armée de mer, 
et l'honneur qui lui échoit est une jus-
te récompense du zèle avec lequel, de-
puis plus d'un demi-siècle, il sert la 
cause navale. 

Je m'en voudrais de critiquer à cette 
heure même un détail, et ce n'est pas 
une critique que j'apporte. J'ai passé 
ma vie de journaliste à souhaiter pas-
sionnément l'abolition de oette tendan-
ce séparatiste de la marine et son ral-
liement aux méthodes, à l'étude et à 
la préparation de guerre de notre ar-
mée. U y avo4t une grande soudure à 
faire. JN* p-....-rî qu'il m'est permis de 
dire mon émotion en constatant qu'el-
le se fait de la façon la plus efficace, la 
plus féconde et la plus irrésistible : 
sur le champ de bataille où se forge 
notre avenir. 

Le dernier communiqué nous ap-
prend que des bataillons de marins 
combattent à côté de nos soldats sur le 
front. Je le savais et n'osais le dire. 
Nous devons de la reconnaissance au 
ministre de la marine, qui, pour nous 
donner cette fierté et cette joie, a bien 
voulu rompre le secret qui s'attache à 
tout ce qui regarde la composition des 
troupes. 

Cette guerre fait bien des miracles. 
Elle résout des problèmes sur lesquels 
des milliers d'écrivassiers avaient usé 
leurs plumes, sur lesquels des cen-
taines de commissions des plus com-
pétentes étaient mortes de lassitude. 
Oette guerre fait jaillir de toutes les 
sources profondes, où elle était accu-
mulée, notre force. Elle fait la soudure 
intime entre les deux organes insépa-
rables de la défense nationale : l'armée 
et la flotte. Soudure indestructible dé-
sormais, car elle est faite de l'alliage le 
plus précieux et 'le plus inaltérable : la 
sang versé en commun. 

JEAN CLAUDIUS. 

Les Exploits des 

Soldats Allemands 
Le bureau britannique de la presse a fait 

la. communication suivante ; 
« Parmi les pamphlets que les autorités de 

la douane saissisent assez fréquemment sur 
les étrangers au port de débarquement, quel-
ques-uns sont imprimés en anglais (ou en 
une langue que Ton veut {aire passer pour 
de l'anglais), d'autres sont en langue alle-
mande. Parmi ces derniers, se trouve un 
petit volume appelé • Kriegskronik » qui 
contient un récit hautement fantaisiste de 
la guerre et des lettres de soldats écrites 
sur le front. 

» Ces dernières ont une valeur considéra-
ble pour montrer comment pense l'ennemi. 
Elles n© sont pas. intéressantes .au point de 
WWS de la vérité ou de la fausseté des his-
toires, qu'elles racontent ; .mais, au point de 
vue des compliments et des applaudisse-
ments que les auteurs décernent aux actes 
de trahison et de cruauté qu'ils disent avoir 
été commis par eux-mêmes ou par leurs ca-
marades. 

> Ce qui suit peut servir d'exemple : » 

Bel exploit de deux dragons.de Donlsbourg 
(page 27). 

Une patrouille de dragons allemands en-
trant sans précautions dans un village, 
fut surprise de le trouver occuper par les 
Français. La majorité parvint à s'échap-
per, mais les deux chefs furent entourés 
par huit soldats d'infanterie française. Ils 
iirent semblant de se rendre (sie ergeben 
sich anscheinend); mais quand un sergent ( 
français s'avança pour prendre leurs cara-
bines, un des dragons, sous prétexte de 
tendre son arme, tira, atteignit le sergent 
à la tête, et s'enfuit au galop avec son ca-
marade. Les sept autres Français, qui 
n'étaient pas sur leurs gardes, ne purent 
les atteindre. 

Ceci est appelé «Ein kfthnes Reiters-
tûckchen » (un bel exploit de cavalerie) et 
qualifié de « brillant stratagème »., 

II 
Destruction d'un village belge. Reeit 

d'un ofîîcior d'artillerie. 
(page 26). 

Le pays était plein de nos troupes; ce-
pendant, les stupides paysans cachés dans 
des embuscades se crurent obligés de tirer 
sur nos hommes comme ceux-ci étaient en 
marche. Avant-hier matin, des troupes 
prussiennes entourèrent le village vers 
quatre heures, mirent les femmes, les en-
fants et les vieillards à part et tuèrent tous 
les hommes. Le village fut alors brûlé jus-
qu'au ras du sol. 

III 
Guerre de guérilla dans les Vosges. 

On vient de fusiller un traître, un jeune 
garçon français (Ein Franzosling) appar-
tenant à une de ces Sociétés de gymnasti-
que qui portent des rubans tricolores (les 
eclaireurs ou boy-scouts), un pauvre jeune 
diable qui, dans son orgueil, voulait être 
un héros. La colonne allemande passait le 
long d'un défilé boisé, quand il fut pris. 
On lui demanda si les Français étaient aux 
environs. Il refusa de répondre. Cinquante 
mètres plus loin, des coups de feu parti-
rent d'un taillis. On demanda au prison-
nier, en français, s'il savait que l'ennemi 
se trouvait dans la forêt, et il ne le nia 
point. Il alla d'un pas ferme à un poteau 
de télégraphe derrière lequel se trouvait 
un vignoble verdoyant et contre lequel il 
se tint. Il reçut la salve du peloton d'exé-
cution avec un fier sourire sur son visage. 
Le misérable prétentieux ! Il était pitoyable 
de voir ainsi gaspiller du courage ! 

©OR L*A MARNE 

CE QUI RESTE DU PONT DE MEAUX Photo 

e Fort 
et la Guerre 

C'est un contraste saisissant à l'heure où 
la* vie économique est partout ralentie eue 
le formidable accroissement de trafic dont 
notre port est le théâtre. Tout un ensemble 
de faits ont, à des titres divers, contribue à 
ce résultat. L'important appoint de mar-
chandises expédiées chez nous par les ports 
du nord de la France qui ont pu, un ins-
tant se croire menacés, notre position stra-
tégique et géographique, enfin la présence du 
gouvernement qui constitue elle aussi un 
important facteur de concentration ont eu 
des conséquences dont on ne peut encore 
aujourd'hui mesurer toute l'ampleur. Mais 
jamais — U faut le reconnaître — épreuve 
aussi exceptionnelle n'avait mieux dégagé 
pour le port de Bordeaux la portée de son 
rôle économique, sa valeur en tant qu'orga-
nisme maritime, son importance au point de 
vue national. 

* a 

Dès le début du mois d'août, son aspect 

nutention et une évacution rapides l'engor-
gement qui nous menace, ensuite de mettre 
les denrées périssables, notamment les fa-
rines, à l'abri des intempéries et de risques 
qui pourraient devenir graves & beaucoup 
de points de vue». 

Il y a énormément de navires dans le port. 
Quantité d'entre eux: attendent leur tour 
dans tous les mouillages praticables du 
fleuve. Les deux bassins des Docks sont ab-
solument combles au point de gêner les ope-
rations courantes; et l'on ne sait où trouver 
de places à'quai pour les bateaux irrégu-
liers, ceux des lignes régulières ayant repris 
leur plein service après trois semaines de 
moyenne interruption. 

Nous souffrons aussi de l'absence de 
main-d'œuvre, non pas de la main-d'œuvre 
quelconque, mais de la main-d'œuvre t exer-
cée » qui est irremplaçable pour les manu-
tentions lourdes et les difficiles opérations 
de l'arrimage auxquelles n'importe quels ou-
vriers ne peuvent être rapidement dressés. 
L'ambassadeur d'Angleterre a evppelô l'at-
tention des autorités du port sur ce fait que 
pour continuer l'importation des charbons 
à Bordeaux il était nécessaire d'assurer l'ex-
portation des poteaux de mine, momentané-
ment paralysée par le manque de person-
nel, malgré des salaires qui se sont élevés 
jusqu'à 12 fr. par jour. L'appareil de manu-

UNE BONNE PRISE FAITE PAR NOS TROUPES 
, Photo BRANGER. 

mais, par contre, très peu de «marchait 
dises d iverses ». 

« * 

Un des plus importants problèmes est c*. 
lui du logement que nécessite cet arfiux! 
inusité de marchandises. Les hangars riv« 
gauche sont déjà occupés; l'un même, an) 
quai Louis XVIII, sert de garage d'autamobi» 
les i Les emplacements voisins du port re« 
cherchés par l'autorité militaire pour logea 
les farines sont malheureusement assez pem 
nombreux et fort insuffisante. En attendant, 
des baraquements provisoires vont être édU 
fiés aux docks sur les terre-pleins des quais 
du bassin n. 2, derrière les hangars exis, 
tants. 

La vérité est que nous arrivons à satura-
tion et qu'un effort sérieux est indispensa-
ble poutr nous décongestionner. 

• a 

II importe donc tout d'abord que Rouen 
et le Havre, qui n'ont plus rien à craindre 
de l'invasion, ne nous encombrent plus d'en-
vois difficiles à absorber. Ensuite, que les 
Compagnies de chemins de fer nous aident 
à évacuer le plus possible. 

Certains avis publiés par elles indiquent 
« qu'en raison des conditions actuelles da 
l'exploitation des voles ferrées, les trans-
ports sont effectués sans responsabilité ni 
garantie d'aucune sorte. » On ne saurait vraU 

' ment admettre que les Compagnies de trans-
port, contrairement aux élémentaires prin-
cipes du droit commun, ne soient plus res-
ponsables ni de la marchandise (ce qui peu{ 

| constituer une prime au vol), ni des rem-
boursements d'argent, d'un si fréquent usa-
ge au moment où l'indisponibilité des ban-
ques crée un gros obstacle!aux affaires et 
où l'on s'efforce par tous les moyens de con< 
tinuer à faire vivre les industries et de r« 
pas éteindre les usines. 

Nous comptons, pour faire comprendra 
aux Compagnies touti l'importance de leuï 
rôle à cette heure critique sur la sagesse 
éclairée de notre chambre de cammeroe d* 
Bordeaux, qui a déjà pris d'importantes ini-
tiatives, notamment la mise en circulation 
pour servir d'appoint au manque de mon-
naie divisionnaire de bons de 2 fr., 1 fr. et 
0 fr. 50, jusqu'à concurrence de 500,000 fr^ 
somme qui sera doublée si c'est nécessaire. 

Le remboursement de ces bons a été assu* 
TÔ par un dépOt d'égale somme fait par la 
Chambre de commerce à la Banque de Fran. 
ce, et ces billets, où est inscrite la devise âm. 
notre grande Compagnie commerciale bor-. 
de,laise c Quo non hac duce », vont rendu* 
pour les industries, pour le commerce de dé-
tail et pour le paiement des salaires d'inap-
préciables services. 

a changé presque complètement et son uti-
lisation s'est peu à peu transformée. Tout 
d'abord, pendant la première période où l'on 
était en quelque sorte dans l'attente et en ob-
servation, c'est la stagnation, sinon l'arrêt 
presque absolu des lignes régulières et tiu 
cabotage. La diminution des entrées tant 
I>our les charbons et les phosphates qae 
pour les bois est considérable. Les Compa-
gnies anglaises, notamment, par suite de 
la mobilisation, ont déserté à peu près nos 
quais. 

En septembre, au contraire, surtout de-
puis le 12, la poussée est devenue brusque-
ment énorme, à tel point que nous attei-
gnons, rien que dans les derniers vingt jours, 
malgré tes difficultés créées par i'insuftl-
eance de la main-d'œuvre et le gros encom-
brement qui en résulte, presque les mêmes 
chiffres que l'an dernier. 

Bordeaux a momentanément cessé d'être 
un port de transit pour devenir un port de 
réception général, et même un port de ma-
gasinage. La plupart des grands con-
trats d'expédition conclus au début des 
hostilités ont été, dans l'incertitude des évé-
nements, acheminés sur notre place, moins 
exposée que bien d'autres, et en comptant 
les délais de chargement et de transport, 
c'est maintenant surtout que les plus im-
portants de ces contrats, ceux des blés des 
Etats-Unis, arrivent à destination. 

Ensuite Dunkerque, le Havre et Rouen 
non-seulement n'ont pu remplir Sous la 
menace de l'invasion leur rôle de ports 
réceptionnaires, mais encore ils ont fait re-
fluer chez nous leurs stocks précieux de 
cafés, de pétroles que nous n'attendions pas 
et qui nous ont à un certain moment forte-
ment encombrés. Il a même été un instant 
question de recevoir les cotons du Havre, 
mais nous n'avions pas les aménagements 
nécessaires. D'autre part, Saint-Nazaire et 
Nantes n'ont presque pas rendu de ser-
vices. En sorte qu'on ne devait plus compter 
que sur nous, et c'est par nous seuls que 
tout devait naturellement parvenir. Ajou-
tons que la présence des grandes industries 
(Saint-Gobain, Le Creusot, la Société fran-
çaise de munitions) et du gouvernement 
sont une raison de plus pour avoir voulu 
tenir l'ensemble des arrivages sous la moin 
et ne rien « dérouter » sur d'autres ports se-
condaires, 

* * 
A l'heure actuelle, il apparaît absolument 

indispensable d'abord d'éviter par une ma-

tention mécanique de poteaux qui fonction-
ne depuis quelques mois au bassin numéro 2 
a rendu à cet égard de très grands services. 
U peut charger jusqu'à 2 tonnes à chaque 
coup. C'est ce qui explique que nous ayons 
pu faire en ce mois de septembre 40,000 ton-
nes, chiffre sensiblement supérieur à laj 
normale. 

Pour les ciha —ans, les arrivages, un peu 
retardés par l'encombrement, ont été de 
115 000 tonnes, c'est-à-dire légèrement infé-
riews à la moyenne. Ils ont été très rapide-
ment évacués par les transporteurs aériens 
qui, marchant sans interruption et sans 
à-coup depuis le début de la guerre, ont 
largement suppléé au manque de wagon9 
et donnent, vraiment en ces circonstances 
exceptionnelles, toute la mesure de leur uti-
lité et de leur puissance. 

Les pétroliers de Rouen ont fait au début 
du mois de sérieux apports. On a, d'autre 
part, reçu environ 65,000 tonnes de blé, 
10,000 de farine, 15,000 de riz, plusieurs mil-
liers de sacs de café, quantité de salaisons; 

En attendant, dans notre admirable fleu-
ve, où partout aujourd'hui les navires da 
plus fort tonnage peuvent avoir accès, tous 
les mouillages sont présentement utilisés} 
non seulement le meilleur, celui du Verdon, 
emplacement du futur avant-port, mais ceux 
de Richard, de Trompeloiup et de l'île Verte, 
L'effort considérable des autorités du port 
a su, en tirant de nos établissements mariti-
mes le maximum d'utilisation, faire face à 
la poussée extraorddnairement violente d'ui». 
trafic inattendu et exceptionnellement lourd, 
dont personne ne paraît soupçonner les difft* 
cu'.tés. 

Bordeaux, en ce moment d© crise, aura; 
ainsi rendu au pays un immense service. E) 
mieux que toute autre, cette expérience, en 
marquant sa vraie place parmi les grands 
ports, aura justifié la. reprise et l'achève-
ment de notre programme de travaux (canai. 
de Grattequina et surtout quais en rivière eS| 
avant-port du Verdon) q'iie la guerre n'a pas 
complètement interrompus, au moins pour 
la partie administrative, et que nous pour* 
suivrons de toutes noe forces, après la vie 
toire. 

LA TRAVERSÉE D'UNE PIÈCE SUR RADEAU plKrto PANAJ0Ut 

FEUILLETON DE LA PETITE GIRONDE 
ûu 5 octobre 1914. 
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La Frontière 
Par Maurice LEBLANC 

Résumé des feuilletons déjà parus I 
Le vieux Morestal et sa femme habitent là-

has, tout près de la frontière des Vosges, à 
Baint-Eloplie, une maison entourée d'un jar-
Un de roses, dans laquelle l'ardent patriote 
qu'est le vieillard a amoncelé en secret des 
munitions de guerre et des armes, dans le but 
Illusoire, mais héroïque, de retarder l'inva-
•ton éventuelle de sa commune par l'armée 
t'Alsace. Mme Morestal est une bonne petite 
vieille, ignorante de la politique, qui dorlote 
ion mari et fait des confitures, en attendant 
les lettres de son fils Philippe, ancien élève 
Ile l'Ecole normale, marié a une charmante 
femme, et père de deux jeunes garçons. 

Une lettre a justement annoncé l'arrivée du 
fils et de la bru pour la matinée où commence 
ïette histoire On les attend. Pendant que Mo-
restal cueille des roses pour les recevoir un 
lertain Dourlowski vient en cachette lui de-
mander son aide pour favoriser la désertion 
i'un soltlat allemand. Morestal, après une hê-
litation, promet son concours. 

Philippe Morestal, professeur au lycée Car-
Kot, à Paris, n'a pas voulu suivra Ui carrière 
militaire rêvée par son père. Il a publié des 
puvrages pacifistes, dont le patriotisme du 
Vieillard a beaucoup souffert. A la suite du 
dernier livre, le désaccord s'est accentué. 

L'arrivée de Philippe et de sa femme cotn-
eide avec une visite — qui n'est peut-être pas 
fortuite — de Suzanne Jorancé, amie d'en-
fance du professeur et fille d'un commissaire 
spécial à la frontière, voisin et petit-neveu de 
Morest.nl, Le mariage de Philippe a désespéré 
Suzanne. Mais ce désespoir est muet, et le 
jeune homme est seul à le connaître. 

7,a vrille, vn poteau-frontière a été renversé. 
Jorancé est très ennuué da cet ixicidjaat. Avt 

la responsabilité pesé un peu sur lui, en rai-
son de ses fonctions, et qui risque d'envenimer 
la situation politique, déjà très tendue, entre 
la France et l'Allemagne, à la suite d'une ba-
garre entre officiers des deux nations, en Asie 
Mineure, Morestal, au contraire, en est en-
chanté; il appelle la revanche de tous ses 
vœux et flétrit les tièdes. le fermier Sabou-
reux, le chemineau Poussière, que la perspec-
tive d'une puerre effraie. 

Une explication inévitable, mais que Phi-
lippe prévoit douloureuse, se prépare entre 
le père, qui vit de ses traditions, et le fils, qui 
s'est abandonné, très sincèrement d'ailleurs, 
aux utopies du pacifisme. Sa femme le pousse 
à hdter cette explication nécessaire. Mais Plii-
lippe hésite. Il craint, de provoquer une ef-
froyable douleur morale chez son père. Ce der-
nier ne soupçonne pas, en effet, l'abîme qui 
sépare maintenant les deux hommes. 

Philippe, jusqu'à présent, a publié des ar-
ticles et des brochures sans signer de son nom. 
Maintenant, il est résolu à ne plus garder l'a-
nonymat. Il va donc parler à son père. De 
plus, il va envoyer sa démission de profes-
seur au. ministre de l'instruction.publique. 

Ses idées, dit-il en annonçant sa détermina-
tion à sa femme, sont dangereuses pour de 
jeunes cerveaux, m C'est la foi d'une époque 
que j'appelle de toutes mes forces; mais ce 
n'est pas celle d'aujourd'hui, et je n'ai pas le 
droit de l'enseigner aux enfants que l'on m a 
confiés. » 

Elle fut sur le point, songeant à ses 
enfants à elle, que cette décision allait 
atteindre dans leur bien-être et dans 
leur avenir, elle fut sur le point de s'é-
crier : « Qui t'oblige au scandale ? 
Etouffe de vains scrupules et continue 
d'enseigner ce qu'il y a dans les ma-
nuels et dans les livres. » Mais elle sa-
vait qu'il était comme ces prêtres qui 
aiment mieux la misère et la malédic-
tion de tous que de prêcher une religion 
à laquelle ils ne croient plus. 

Et elle lui dit simplement : 
— Je ne partage pas toutes tes opi-

nions, Philippe. Il en est- même qui 
m'effraient... surtout celles aue j'ignore. 

et dont j'ai l'intuition. Mais, quel que 
soit le but où tu nous mènes, j'irai les 
yeux fermés. 

— Et... jusqu'ici... tu m'approuves? 
— Entièrement. Tu dois agir selon ta 

conscience, envoyer cette lettre, et, tout 
d'abord, prévenir ton père. Qui sait ! 
peut-être admettra-l-il... 

— Jamais ! s'écria Philippe. Ceux qui 
regardent en avant peuvent encore 
comprendre les croyances d'autrefois, 
puisqu'elles furent les leurs quand ils 
étaient jeunes. Mais ceux qui s'accro-
chent au passé ne peuvent pas admettre 
des idées qu'ils ne comprennent pas et 
qui heurtent leurs sentiments et leurs 
instincts. 

— Alors ? 
— Alors on va se choquer, se faire 

du mal, et c'est une peine infinie pour 
moi. 

Il s'était assis en un mouvement de 
lassitude. Elle se pencha sur lui : 

— Ne perds pas courage. Je suis sûre 
que les choses s'arrangeront mieux que 
tu ne crois. Attends quelques jours... 
Rien ne presse, et tu auras le loisir de 
voir... de préparer... 

Elle le baisa au front avec une ten-
dresse profonde 

— Tout s'arrange quand tu parles, 
dit-il en souriant et en se laissant ca-
resser... Malheureusement... 

Il n'acheva pas. En face de lui, il 
apercevait Suzanne qui les regardait 
tous deux. Elle était livide, une expres-
sion atroce de douleur et de haine tor-
dait sa bouche. Il la devina, prête à se 

lieter sur eux et â crier sa raa«. 

Il se dégagea vivement, et, s'effor-
çant de plaisanter : 

— Bah 1 qui vivra verra... Assez de 
jérémiades, n'est-ce pas, Suzanne ? Si 
l'on s'occupait un peu de mon installa-
tion ?... Mes affaires sont en ordre? 

Sa brusquerie étonna Marthe. Ce-
pendant elle répondit : 

— Il n'y a plus que tes papiers, et j'ai-
me toujours mieux que tu les ranges 
toi-même. 

— Allons-y, dit-il gaiement. 
Marthe traversa le cabinet de toilette 

et gagna la chambre de son mari. Phi-
lippe allait la suivre et, déjà, il touchait 
le seuil, quand Suzanne s'élança devant 
lui et barra la porte de ses bras étendus. 

Ce fut si rapide qu'il eut un léger 
cri. De l'autre chambre, Marthe deman-
da : 

— Qu'y a-t-il ? 
— Rien, fit Suzanne, nous te rejoi-

gnons. 
Philippe voulut passer. Elle le re-

poussa brutalement, et d'un tel air, 
qu'il céda aussitôt. 

Ils s'observèrent quelques secondes, 
comme deux ennemis. Philippe mau-
gréa : 

— Et après ? Qu'est-ce que cela si-
gnifie ? Vous n'avez pas la prétention 
de me retenir indéfiniment... 

Elle se rapprocha, et d'une voix qui 
frémissait d'énergie contenue et impla-
cable : 

— Je vous attends ce soir... C'est fa-
cile... Vous pouvez sortir... Aonze heu-

; res, je serai devant ma porte. 
Il tlamaura stunéfaiL 

— Vous êtes folle... 
— Non... Mais je veux vous voir... 

vous parler... Je le veux... je souffre 
trop... je souffre à mourir. 

Elle avait les yeux pleins de larmes, 
un menton convulsé, et des lèvres qui 
tremblaient. 

Un peu de pitié se mêla au courroux 
de Philippe, et surtout il sentait la né-
cessité d'en finir au plus vite. 

— Voyons, voyons, petite fille, dit-
il, employant une expression dont il 
usait souvent avec elle... 

— Vous viendrez... je le veux... je 
suis restée pour cela... une heure, une 
heure de votre présence !... Si vous ne 
venez pas, c'est moi, c'est moi qui vien-
drai... quoi qu'il arrive. 

11 avait reculé jusqu'à la fenêtre. Ins-
tinctivement il regarda si l'on pouvait 
enjamber le balcon et sauter. C'eût été 
absurde 

Mais comme il se penchait, il aper-
çut, deux fenêtres plus loin, sa femme 
qui était accoudée et qui l'avisa. Il dut 
sourire pour masquer son trouble, et 
rien ne pouvait lui être plus odieux que 
cette comédie à laquelle le contrai-
gnaient les caprices d'une enfant. 

— Tu es tout pâle, dit Marthe. 
— Tu crois ? Un peu de fatigue sans 

doute. Toi, de même, tu parais... 
Elle reprit : 
—11 me semblait que j'avais vu ton 

père. 
— Il serait déjà revenu? 
— Mais oui, tiens, là-bas, au bout du 

i jardin, avec M, Jorancé. Us te font 
.signa» 

En effet, Morestal et son ami mon-
taient le long de la cascade, tout en ges-
ticulant pour attirer l'attention de Phi-
lippe. Et quand il fut sous les fenêtres, 
Morestal cria : 

— Voici, ce qui est décidé, Philippe. 
Nous dînons tous deux chez Jorancé. 

— Mais... 
— Il n'y a pas de mais, on t'explique-

ra pourquoi. Je vais atteler la voiture, 
et Jorancé part en avant avec Suzanne. 

— Et Marthe ? demanda Philippe. 
— Marthe viendra si ça lui plaît. Des-

cends, nous allons combiner cela. 
Lorsque Philippe se retourna, Suzan-

nô était contre lui. 
— Vous acceptez, n'est-ce pas ? dit-

elle vivement. 
— Oui, si Marthe vient. 
— Même si Marthe ne vient pas... je 

le veux... je le veux. Ahl je vous en 
prie, Philippe, ne me poussez pas à 
bout. 

Il eut peur d'un éclat. 
— Au fait, dit-il, pourquoi refuserais-

je ? Il est tout naturel que je dîne chez 
vous, avec mon père. 

— C'est vrai ? murmura-t-elle... vous 
voulez bien ? 

Elle paraissait soudain calmée, et sa 
figure prit une expression de joie en-
fantine. 

— Oh! je suis heureuse... Comme 
jo suis heureuse ! Mon beau rêve se 
réalise... Nous nous promènerons 
dans l'ombre, sans rien dire... Et je 
n'oublierai jamais cetto heure-là... 
Vous non plus, Philippe... vous 
nlus_' 

Lue main s'engag'ea entre les bar-
reaux de la grille supérieure qui fer* 
mait l'escalier de la terrasse et saisit 
le battant de la petite sonnette accro-> 
chée à l'un de ces barreaux. Une pous-
sée... la grille fut ouverte. 

— Pas plus difficile que ça, ditl'homv 
me en s'aventurant sur la terrasse*' 
Puisque la montagne no vient pas à 
Dourlowski... 

L'homme s'arrêta : il avait entendu 
des voix. Mais, ayant écouté, il se ren< 
dit compte que ce bruit de voix s'éle» 
vait derrière la maison. Il' entra don» 
paisiblement dans le hall, qu'il traver< 
sa d'un bout à l'autre, et gagna les fe-< 
nôtres de l'autre façade. Un peu plus 
loin, au bas du perron, il vit une VOH 
ture attelée, où Suzanne et son pèra 
avaient pris place. La famille Moresi 
tal entourait la voiture. 

— Allez, disait Morestal, Philippe el 
moi nous irons à pied... et nous re-
viendrons de même, n'est-ce pas, morf 
garçon ? 

— Et vous, Marthe? demanda Jo«. 
rancé. 

— Non, je vous remercie. Je resta 
avec maman. 

— Eh bien! on vous renverra vos 
hommes de bonne heure... d'autanti 
que Morestal se couche tôt. A dix heu-
res précises, ils partiront de la mai*> 
son, et je leur ferai un bout de conduit 
te jusqu'à la Butte. 

ï1' 
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du 4 Octobre (15 h.) 

I. — A 'notre aile gauche, après avoir 
repoussé toutes les attaques ennem.es, 
nous avons repris l'offensive- sur plu-
sieurs points. Sur les autres, nos posi-
tions sont sensiblement maintenues. 

II. — Au centre, rien à signaler jus-
qu'à l'Argonne. 

Dans l'Argonne, nous avons refoulé 
l'ennemi vers !o nord. 

Dans la Wœvre méridionale, nous 
progressons, mais très lentement. 

III. — A notre aile droite (Lorraine 
et Vosges); rien de nouveau. 

te Président de la Rép'eïîps 
se rsnfi sur le front des armées 

Nous recevons la Note officielle suivante : 
«Desuls le début des hostilités, Se PrCsl-

Cent ds la République avait exprimé I in-
tention de rendre visite aux armées et de 
leur porter ses félicitations 

» Il en aval» été empêché jusqu'ici, tantôt 
car la nécessité de présider quo'idienne-
ment te conseil des minictres, tantôt par le 
ti*sir de l'autorité militaire qui ne jugsait 
pas le moment favorable à la réalisation 
de ce projet. 

» Les circonstances permettant aujour-
tl'hui ce déplacement, M. Polncarô a quitté 
Bordeaux cette après-midi en automobile 
pour se rendre, d'abord, au grand quartier 
général. 

>> Il est accompagné de M. Mllierana, mi-
nistre da la guerre, et de M. Vivian), prési-
dent du conseil.» 

Le Départ da M. Poincaré et des Ministres 
Accompagné de M. le général Duparge, 

secrétaire général militaire de la prési-
dence ' R Poim-aré a quitté à midi, 
en automobile, son hôtel de la rue Vital-
Caries. 1 . limousine qui le conduisait 
s'est immédiatement dirigée vers le pont 
et l'avenue Thiers. 

Le départ de Bordeaux du Président de 
la Bémibli'- le est passé inaperçu. 

Quelques instants avant, M. Viviani, 
président du conseil, qui av?;t auprès de 
lui un officier, avait pris la même direc-
tion, tandis que de son côté . t. Milleiand. 
mur re de la guerre, avec te capitaine 
Doumayrou, de son état-major particu-
lier, s-'.rtai; en automobile de l'hôtel du 
quartier uénéral. 

Le président du conseil et le ministre 
de la guerre oni attendu le Président de 
la République à peu de distance de Bor-
deaux, pour suivre ensuite avec lui l'iti-
néraire prévu. 

main** MÎMES' 
Le conseil des ministres s'est réuni di-

manche: matin sous la présidence do M. 
Poinoara. 

Le cotises! s'est entretenu do la situation 
tliolotnstiqus ut militaire. 

En l'absence du Président de la Républi-
que et du présidera! du conseil, les ministres 
se réuniront loua les matins en conseil de 
cabinet sous !a présidence de M. Briand, 
gnr&e des sceaux, vice-président du conseil 
$es ministres. 

Pétrograd, 3 octobre. — La bataille d'Au-
gustowo a continué à se développer pen-
dant ta journée du 2 octobre avec un achar-
nement extrême. > L'ennemi s'est défendu 
sur les positions au nurJ du lac Vigri. Il a 
fait des attaques furieuses du côté de 
Ralchki et de Rorjimenc, s'ei'forçant de 
s'emparer des débouchés occidentaux des 
bois d'Augustowo. 

Du côté de Lodzee et de Schiplischkl, la 
première division de cavalerie allemande j 
a tenté d'entraver l'Offensive de la cavale-
lié russe. Le combat s'est engagé à la 
nuit, mais les escadrons ennemis onl évité 
nos attaques et ont pris la fuite, essuyant 
de grandes pertes, ils ont entraîné dans 
leur déroute l'infanterie qui les soutenait. 

Les troupes russes ont secupé Raigrod 
et le ca-vaire de Mariampol. 

Des combats insignifiants ont eu lieu 
dans la région de Kielce, sur la rive droite 
de la Vistule. 

Dans tes Carpathes, les troupes sont 
descendues dans la vallée de la Nadjagy 
et ont repoussé, prés de Mikoulistse, un 
détachement autrichien, qui a perdu ses 
canons et ses mitrailleuses. (Communiqué 
du grand état-major.) 

Pétrograd, 3 octobre. — On annonce que 
les dernières opérations des Allemands fu-
rent particulièrement intenses le long du 
chemin de fer de Suwalki à Olita. L'enne-
mi voûtant atteindre Vilna en tournant 
Kovno. les Russes commencèrent par se 
replier puis ils firent une vigoureuse con-
tre-attaque. 

Le choc fui terrible. Les Russes, par des 
charges à la baïonnette fréquemment re-
nouvelées, repoussèrent les Allemands en 
leur infligeant d'énormes pertes. 

Un régiment de cosaques opéra un raid 
fougu«ux sur Pétrokoff, ville occupée par 
les Allemands. Les cosaques traversèrent 
Pétrokoff comme l'éclair, sabrèrent dans 
les rues six cents Allemands, puis dispa-
rurent. 

Pétrograd, 3 octobre. — Des soldais qui 
ont participé aux combats sur le Niémen en 
donnent les détails suivants 

« Les derniers échelons de l'armée du gé-
néra] Rennenkampf, tal- més par les Alle-
mands, étaient passés sur la rive droite du 
fleuve. Les Allemands procédaient hardi-
ment à la construction de pon's dans le mu 
de passer ta fleuve à leur tour Les Busses 
'•es laissèrent faire; mai- quand le passage 
commença et q 3 les premiers détache-
ments furent sur la rive droite, l'ar'illerie 
ivsee. savamment dissimulée ouvrit le feu 
et en un clin d'œi] détruisit tous les ponts, 
ave- les troupes. Les détachements qui 
étaient déjà passée furent exterminés par 
les cosaques. Tontes les tentatives faites ul-
terienrempn' par les Allemand* pour établir 
de nouveaux ponts n'eurent aucun succès. • 

de Correspondants de guerre 
dans les Lignes allemandes 

Paris i octobre. — Une dépêche de Berlin 
à «Excelsion signale que l'état-major alle-
mand vient d'annoncer qu'aucun correspon-
dam de guerre, dessinateur ou photographe, 
ne sera plus désormais admis dans les lignes 
allemandes. 

Les Attaques des Allemands 
contre îa canonnière « Dwarf » 

Londres, 4 octobre. - Le « Dwarf » est une 
petite canonnière de 710 tonnes, stationné* 
pendant plus de quinze ans sur la côte ouest 
d'Afrique. Depuis quelque temps elle est 
l'objet des attaques de navires allemands, 
qui jusqu'ici en sont pour leurs frais. 

Dans la nuit du 14 septembre, un vapeur 
allemand a tenté de couler le • Dwarf «avec 
une m?chih<e infernale, dit le rapport du 
commandant du « Cumberland ». La tenta-
tive échoua, et la -etite canonnière captura 
le vapeur et fit un prisonnier. Dans la nuit 
du 16, nouvelle attaque. Le navire marchand 
allemand iNachtigal» lui donna intention-
nellement un coup d'étrave dont la canon-
nière souffrit peu, mais dont le navire alle-
mand fut blessé à mort, perdit quatre blancs 
et dix nègres de son équipage. Depuis, la 
guerre continue, et deux embarcations alle-
mandes, portant des machines explosives 
ont été détruites par le « Dwarf », qui leur 
tua un blanc, en fit trois autres prisonniers 
ainsi que deux indigènes. 

Préparatifs de Départs 
Londres, 3 octobre. — On télégraphie 

d'Amsterdam au Central News ■ J'apprends 
de bomie source que l'état-major général 
allemand a quitté Luxembourg par Mayen-
ce dans trente automobiles. » 

Des informations de Bruxelles annoncent 
que les Allemands renvoient leurs blessés 
en Allemagne et emballent leurs papiers of-
ficiels. 

Très prochainement 
nous commencerons la oublication 
d'un nouveau et très intéressant 
feuilleton : 

Par fcM BESCUliZE DE SERMON 

Le Fils de M. Hanotaux 
a été blessé 

Paris, 4 octobre. — Le «Figaro» annonce 
que l'ambassade d'Espagne à Berlin a télé-
graphié à M. Gabriel Hanotaux que son fils, 
le lieutenant Hanotaux, a été blessé au bras 
près de Reims, et a été fait prisonnier avec 
l'ambulanoe où il était soigné. 

Le Lieutenant Delcassé à Halb 
Bâle, 3 octobre. — On annonce de Berlin 

que le lieutenant Delcassé, fils du ministre 
des affaires étrangères de France, a quitté 
jeudi soir le lazaret de Mersebrug, où, blessé, 
U avaii été soigné. 

Le jeune officier a été conduit au camp de 
concentration de Halle. • 

COMMUNIQUE OFFICIEL 
C3.UL 4L Octobre (ss 33-0 

1. — A notre aile gauche, la lutte bat son plein dans 
la région d'Arras sans qu'aucune décision ait été encore 
obtenue. L'action a été moins violente entre la vallée su-
périeure de l'Ancre et la Somme et entre la Somme et l'Oise. 

Nous avons progressé dans la région de Soissons où 
des tranchées ennemies ont été prises. 

IL — Sur presque tout le reste du front, l'accalmie 
déjà signalée persiste. 

En Woëvre, nous avons fait quelques progrès entre 
Apremont et la Meuse et sur le Rupt de Mad. 

même temps la petite vlll« 
^omn?Ws sKTu centre de ta province 

Se^VS ÎWïïâ^M présent, 

^ M^
1
^ inc-é. ainsi 

Conseillers de Préfecture 
M Onfrov. conseiller de préfecture du Fi-

nistère, est nommé, pour la durée de ta 
guerre, sous-préfet de Saint-Calais. 

M Gaubert (Ernest) est nommé, pour la 
durée da la guerre, sous-préfet de Le Blanc 

^M^Luca, chef de cabinet de préfet, est 
nommé, pour la durée de la guerre, sous-
préfet de Loudun. 

M. Oury (Henri), ancien conseiller de pre-
îeetur», est nommé, pour la durée de la 
guerre, conseiller de préfecture de l'Aube. 

Réunion du Groupe 
des Députés de la Seine 

Paris, 4 octobre. - Les députés du dépar-
tement de la Seine, réunis hier, ont examiné 
les moyen» financiers et toutes les mesures 
nui pourraient être prises en vue de favori-
ser la reprise des affaires. Ils ont chargé 
leur collègue, M. Dubois, de leur présenter 
un rapport sur cette question. 

M Escutlier fut chargé, au nom du grou-
pe d'entretenir le gouvernement militaire 
de Paris de la propagation des fausses nou-
velles et d'envisager avec lut les mesures 
les plus propres à la réprimer. Les députes 
décidèrent en outre d'examiner la situation 
des maisons allemandes et autrichiennes à 
Paris. 

A l'issue de cette réunion, ils reçurent une 
délégation des commerçants et industriels 
parisiens venant les entretenir de la ques-
tion des loyers. 

Le (( Berliner Tagblait » 
juge la Victoire difficile 

Le correspondant de l'Agence Reuter, à 
Amsterdam, reproduit l'article suivant du 
Berliner T (tablait: 

d L.e peuple allemand attend fiévreuse-
ment et avec confiance les nouvelles du 
théâtre de la guerre, a nouvelle de la 
marche en avant des troupes française» 
contre notre front ne nous cause aucune 
inquiétude; nous savons que- notre front 
est protégé par des échelons importants 
qui sont prêts a faire échoue? une telle 
entreprise: même si des renforts de trou-
pes françaises et britanniques poussaient 
plus loin dans la direciion du nord-ouest, 
ils se trouveront en présence d'échelons 
que nos chefs ont disposés en prévision 
d'un tel mouvement. 

» L'importance des renforts anglais se 
fait de plus en plus sentir; ces renforts 
retardent nos mouvements, bien que les 
résultats ne doivent pas être uurables. 

» Pourquoi faisons-nous un tel aveu ? 
Un vieux proverbe militaire dit : n Beau-
coup d'ennemis, beaucoup d'honneur. » 
La victoire doit être nôtre quand même 
et si elle est remportée au prix de grandes 
difficultés, elle n'en sera que plus glo-
rieuse. 

» Au centre, le silence règne, on attend 
le résultat sur les deux ailes. Autour de 
Verdun te dénouement approche. Nous 
avons pu franchir les lignes des forts d'ar-
rêt, nous avons trouvé sui les hauteurs 
situées à l'ouest do la Meuse une forte 
position préparée par l'ennemi. Les Fran-

La T. S. F. n'annonce plus 
de Victoires allemandes 

Londres, 3 oetobre. — Le « Daily Tele-
graph » publie la dépêche suivante de New-
York 

« Aujourd'hui, pour la troisième fois de-
puis le commencement de la guerre, la dé-
pèche quotidienne sans h! de Berlin n'a pas 
été publiée pour raconter les victoires alle-
mandes. Le comte Bernstorff, ambassadeur 
d'Allemagne, ne peut pas expliquer ce phé-
nomène. >  a, 

Conférences sur la Guerre 
en Allemagne 

Rome, 4 octobre. — On lit dans une corres-
pondance de Berlin au • Giornale d'Italia » : 

« Chaque semaine, suivant l'exemple de 
Fichte. des historiens, des philosophes, des 
économistes font des conférences s-ur la 
guerre. Le Itf, ce fut le tour du vieux profes-
seur Lasson. Il a célébré les qualités alle-
mandes en affirmant que les différences so-
ciales sont bien moindres en AUenidgn.fc- que 
dans «le pavs de l'égalité et fr- sfvnisrttt» • 
Les Allemands connaissent l'étranger, mais 
l'étranger ne connaît pa? les A.k'iii .ncla 
gloire allemande et la prospérité a'ie-n.ude 
oii! été préparées par la pensée allemande, 
par les phi'iosopl.ep et les mathématiciens. 
« Le pays par excellence des écoles et du ser-
vice militaire obligatoire créera, une fois • y> 
cepté le jugement do Dieu, une Europe ger 
manique avec la vraie égalité et la vraie li-
re rté. » 

Envoi de Renforts allemands 
Londres, 4 octobre. — Toutes les troupes 

allemandes de la province de Schleswig ont 
été envoyées en hâte pour renforcer les ar-
mées allemandes en France et en Belgique 
ei pour protéger l'île de Sylh, près de la côte 
de Schleswig' Ces troupes ont été remplacées 
par des hommes du landsturm. 

Aviateur français décoré 
en Russie 

Pétrograd, 3 octobre. — L'aviateur fran-
çais Poiret a été écoré de la Croix militaire 
russe pour les habiles et dangereuses recon-
naissances qu'il a effectuées pour l'armée 
russe. 

qu'un village voisin, Iteghem. 

Bfovetz 
pétrograd, 4 octobre. - On donne les dS. 

taUs savants sur le combat d'Ossovetz : 
«Les Allemands, n'ayant aucune autre 

vo% pour approcher de la forteresse s'en-
^IprWf sur La route de Gra evo. Quand 
fl^toent à une distance de quatorze kilo-
mètrS Ur artillerie ne put s'aventurer 

le terrain devenant maréca-

Les Prisonniers allemands 
Paris, 3 octobre. — De nombreux prison-

niers allemands sont passés la nuit dernière 
dans les gares de la grande Ceinture. A Moi-
sv-!e-Sec, trois convois contenant l'un 1.245, 
l'autre 1,310, et te sroisième 930 prisonn.ers. 
ont été dirigés vers Juvisy et Versailles. 
Parmi eux figure un régiment presque en-
tier de la garde prussienne avec sa musique 
et son étai-major. 

D'autre part, plusieurs trains contenant 
également des prisonniers, dont le nombre 
est, parait-il, considérable, sont encore at-
tendus. 

Les Prisonniers polonais 
et alsaciens-lorrains 

veulent servir dans nos rangs 
Rennes, 3 ociobre. — Trente Aisaciens-Lcr-

rains ei Polonais faisant partie d un convoi 
de prisonniers ont reçu a Rennes un accueil 
chaleureux. Ils ont rapporté que HO de leurs 
compatriotes appartenant au même régiment 
avaient été fusillés pour avoir projeté de se 
laisser faire prisonniers Us déclarent vou-
loir maintenant combattre du côté français. 

Les Pertes allemandes 
Paris, 4 octobre. — On mande de Botter 

dam à 1' • Eclair » : 
« Le trente-sixième liste des pertes alle-

mandes, dont les i "'res s'arrêtent aux pre-
miers jours de septembre, accusa 117,000. » 

Les Allemands verseraient une 
Indemnité au Luxembourg 

Copenhague, 4 octobre. — On annonce que 
le gouvernement allemand aurait payé 
400,000 marks au gouvernement luxembour-
geois comme acompte sur l'indemnité due a 
celui-ci pour dommages causés par les trou-
pes allemandes en traversant le grand-duché. 

Les Allemands d'Egypte 
Londres, 3 octobre. — Une dépèche du Cai-

re au • Times » dit que le généralissime de 
l'armée d occupation a publié un ordre par 

| .lequel tous les sujets allemands et austro-
i hongrois résidant en Egypte doivent se faire 

I ra^dé conspire j «Kar^ V^'S^T 
Un ordre semblable a été publié au Sou-

UO£s â rans, 
en Seine et Seine-et-Oise 

Le gouverneur militaire de Paris vient 
d'açiresser la circulaire suivante aux gé-
néraux commanda.it les régions: 

« Pour permettre le retour à, Paris ou dans 
les départements de Seine et Seine-et-Oise 
des familles séjournant actuellement en 
province, en dehors de la zone de l'armée, 
et désireuses de regagner leur domicile en 
automobile, j'ai i'iio.ineur de vous faire 
connaître que, par application de la noie 
du générai en chef du 18 septembre n° 5.778, 
j'autorise, en ce qui me concerne, et dans 
les conditions ci-après, le franchissement 
des limites du gouvernement militaire aux 
personnes de nationalité française, après 
vérification rigoureuse de leur identité. 

B Les intéressés se trouvant dans une lo-
calité voisine d'un commandement de ré-
gion devront se munir d'un laissez-passer, 
délivré par le général commandant la ré-
gion ou par l'autorité militaire déléguée 
par lui. 

» Dans les localités éloignées d'un com-
mandement région, les intéressés de-
vront se pourvoir d'un sauf-conduit, qu'ils 
réclameront au commissaire de police ou, à 
défaut, au maire de la commune, pour pou-
voir atteindre le siège du commandement 
de la région k plus rapprochée de leur Iti-
néraire normij. 

» Les autorisations ainsi accordées seront 
valables exclusivement pour le retour à Pa-
ris ou dans les départements de Seine et 
Seine-et-Ois". A leur arrivée à Paris ou 
dans les départements de Seins ei Seine-et-
Oise, les. intérfssés devront faire une dé-
claration à la préfecture de police (bureau 
militaire annexe), pour Paris, et à la mai-
rie de 1P îr domicile pour les départements 
de Seinp et Seine-et Oise, pour permettre le 
contrôle des déclarations de retour. 

» Pour des voyages à entreprendre ulté-
rieurement, les intéressés seront soumis aux 
règles actuellement en vigueur dans le camp 
retranché de Par s sur la circulation auto-
mobile. » 

des positions sur leur arrière. Nous sa-
vons que plusieurs positions . s ce genre 
ont Mé construites bien avant le commen-
cement des hostilités. » 

Après avoir exprimé l'opinion que les 
armées allemandes opérant entre Verdun 
et l'Argonne constituent une menace pour 
les Français, l'article continue : 

« Mais la persistance des attaques fran-
çaises qui se répètent continuellement 
mérite d'êlre reconnus et constitue une 
leçon pour tous ceux qui s'attendaient à 
une lutte facile, » 

Les Révolutionnaires rosses 
font leur devoir 

Christiania, 4 octobre. — La conduite des 
révolutionnaires russes qu; rentrent dans 
leur pays pour prêcher 1 exemple contre l'Al-
lemagne produit une impression profonde 
en Norvège. 

Burtseff est passé à Christiania, se rendant 
à Pétersbourg, bien qu'il soit banni. Il a 
déclaré à ses amis socialistes norvégiens qu'il 
y avait un danger plus grand pour lui que 
la Sibérie, plus grand pour sa cause que 
l'autocratie- russe : celui de voir triompher 
les Allemands. 

Krapotkme fait publier une lettre remar-
quable adressée au professeur suédois Stoften. i 
Elle constitue une réponse aux allégations 
allemandes sur le danger russe. Elle a été 
insérée dans le «Sozial Demokraten », jour-
nal sur lequel les Allemands croyaient na-
guère pouvoir compter à cause dé ses liens 
anciens et étroits avec le parti socialiste al-
lemand. Les Allemands sont d'autant plus 
sensibles à cette déception qu'après avoir 
eux-mêmes encouragé ses relations, ils ne 
savent plus comment empêcher le «Soziai 
Demokraten » de se Ure en Allemagne, sur-
tout à Lubeek. 

Mort de M. Gragoon 
M. Gragnc-n, ancien préfet de police, — et 

non M. Henni on, comme nous l'a fait dire 
une erreur de transmission télégraphique, 
-— est mort à Auxerre, à l'âge de soixante 
et onze ans. 

M. Graynon était né à Ltbourne, en 1843. 
H avait débuté au barreau de Paris, mais 
bientôt il abandonna le Palais pour la poil-
tique, et après la guerre de 1870, qu'il fit 
comme volontaire dans un régiment de mar-
che, il collabora à divers journaux. Il entra 
ensuite dans l'administration et fut succes-
sivement secrétaire général des Alpes-Mari-
times, puis sous-préfet de Castres, sous-prê-
fet de Boulogne-sur-Mer, préfet de la Corrè-
zc, de la Corse et du Finistère. 

En 1883, nommé secrétaire généra] de la 
préfecture de police, il devint préfet le 23 
août 1885. Il resta a la préfecture jusqu'au 
17 novembre 1887. En mai 1888, M. Floauet 
l'appelait à la direction de la Sûreté géné-
rale. Il quitta ce poste pour la Trésorerie gé-
nérale de l'Yonne. 

Max Linder n'est pas mort 
PEVIS, 3 octobre. — Le bruit de la mort 

Be M ax Linder a couru aujourd'hui à Paris. 
La nouvelle est inexacte; elle est démentie 
cette après-midi par l'artiste lui-même, qui 
a été souffrant, a été envoyé en convales-
cence et espère bientôt reprendre son ser-
vice. 

Perquisitions chez des Suspects 
Versailles, 4 octobre. — Des perquisitions 

ont été opérées hier matin dans un établis-
sement d'Issy-les-Moulineaux. I/e directeur 
et le contremaître ont été arrêtés. On dit 
nue cette maison était un centre d'eepion-toge. 

AÎJ MEXIQUE 

le Chef 
nstltutUrnailstrç 

Mexico, 3 octobre. — Le général Carranza 
». offert, à la conférence des chefs constitu-
tionnalistes du sud, sa démission de général 
«n chef des consututionnaiistes. 

La Conférence, à la presque unanimité de 
ses membres, a rejeté sa démission. 

L'Aventure de deux Aviateurs 
russes 

Paris, 4 octobre. — On mande de Pétro-
grad au « Petit Parisien » : 

« Deux officiers aviateurs russes, victimes 
d'une panne, durent atterrir en territoire 
ennemi près d'une patrouille autrichienne. 
Les soldats ennemis, trompés par le costume 
de cuir dont étaient vêtus les officiers russes, 
les aidèrent a réparer après que le pilote leur 
en eut fait la demande dans un excellent 
allemand. Lorsqu'ils eurent repris les airs, 
les aviateurs laissèrent tomber un papier 
romerclant les Autrichiens de leur méprise. • 

dan, où il est interdit â ces mêmes sujets do 
quitter leur domicile sans laissez-passer. 

Le P. P. C. du Duc 
de Schleswig- H olstein 

Palis, 4 octobre. — Le duc de Schleswig-
Holstein, pendant son séjour à Pierrefonds, 
avait résidé dans la famille Llément-Bayard. 
Avant dt repartir, il a laissé une lettre fai-
san! constater qu'il renrlait la maison dans 
l'état où il l'avait prise. S'i. est vrai qu'il ait 
réquisitionné une automobile, il laissait, fai-
sait-!: remarquer, un bon de paiement, et il 
terminait son épitre imprévue en disant : 

• Vous remarquerez qu* les Allemands ne 
sont nullement les barbares qu'on tend à 
représenter. » 

 m 

Le Gouvernement autrichien 
quitterait Vienne 

Rome, 3 octobre — On est vivement im-
pressionné ici par les bruits qui circulent 
dans les cercles diplomatiques que. étant 
donnée la crise actuelle, le' gouvernement 
autrichien conseillerait à l empereur de 
transférer la cour et la gouvernement à 
Prague ou à Salzbourg. L'empereur dé-
sapprouverait le projet a cause dé l'effet 
qu'un tel acte produirait partout dans l'em-
pire. On fait remarquer qu'à Prague il y 
aurait a craindre l'hostilité des Bohémiens. 

. »... 

L'Attitude de la Noblesse 
autrichienne 

Rome, 3 octobre. — On mande de Vienne 
au » Messaggero • que les procès se multi-
plient en Autriche contre les personnes lan-
çant des nouvelles alarmantes sur la situa-
tion militaire de la monarchie. Partout sont 
des émissaires de ta police secrète chargés 
de dénoncer rigoureusement toutes les in-
fractions à l obligation du silence. Les jour-
naux sont tous dans les mains d'une censu-
ra impitoyable 

On mande au même journal que 1 avarice 
des classes riches soulève en Autriche une 
indignation générale. Dans les souscriptions 
ouvertes en faveur de la Croix-Rouge, la no-
blesse, dit-on, figure pour des sommes ridi-
cules : le Journal cite le cas d'un des plus 
grands noms du royaume et l'un des plus 
riches d'Europe qui figure sur la liste pour 
une somme de vingt couronnes. 

La proposition a été faite de publteT la liste 
do tous les nobles millionnaires qui se sont 
signalés par leur avarice. L'empereur, ajou-
te-t-on, n a pas caché sa grande tnu.gnation 
de leur attitude. 

Les Procédés des Allemands 
en Pologne 

Pétrograd, 4 octobre. — Les procédés des 
piussicns en Pologne sont les mêmes que 
ceux employés en Be!giq"2. Ils paient leurs 
réquisitions au moyen de reçus en allemand, 
que les paysans acceptent sans défiance. Or, 
on a découvert qu'une grande quantité de 
Cris reçus portaient « Je vous remercie beau-
coup pour votre beau cheval, » ou bien : 
« Ceu-ud qui pr; sentes ce papier sera pendu 
à la fin de la guerre. > 

Ils commettent toutes sortes d'atrocités. Il 
y a queiqu.es jours, les Russes, passant par 
une localité qui avait été occupée précé-
demment par les Allemands, virent six pay-
sans pendus à des arbres; un peu plus loin, 
ils trouvèrent les corps de trois officiers et 
de dix-neuf soldats, qui avaient été proba-
blement tués pour venger la mort des six 
paysans. 

o 
Le 82° Anniversaire 

du Maréchal Roberïs 
Londres, 3 octobre. — Les journaux an-

noncent que le feld-maréchal Roberts a reçu 
mercredi, à l'occasion de son quatre-vingt-
deuxième anniversaire di naissance, pius 
d'un millier de télégrammes et de lettres de 
congratulation. Une des premières dépêches 
qui lui parvinrent fut celle du roi et de la 
reine. 

Pour avoir une idée générale de la si-
tuation, il importe de rapprocher l'un de 
l'autre les deux communiqués publiés 
dans la journée, car ils se complètent. 

Le premier nous annonce que nous 
avançons lentement dans la Woëvre méri-
dionale, et le second ajoute que nous avons 
fait quelques progrès entre Apremont et la 
Meuse, c est-à-dire sur les hauteurs de la 
Meuse. Il résulte donc de ces indications 
que nos troupes repoussent peu à peu l'en-
nemi sur toute la partie du front comprise 
entre le sud de Saint-Mihiel et un point si-
tué au nord-ouest de Nancy. 

Dans l'Argonne, les Allemands ont été 
refoulés vers le Nord. Dans la région de 
Reims, aucun fait nouveau ne parait s'être 
produit; mais, non loin de Soissons, des 
tranchées ennemies ont été prises. En ad-
mettant même que sur ce point les alliés 
n'aient pas conquis une grande étendue de 
terrain, on peut dire, sans exagération, 
que leur avance est importante, car les 
positions de l'ennemi, du nord de Soissons 
à l'Oise, étaient particulièrement fortes. 

L'action a été moins violente que les 
jours précédent? entre la Somme et l'Oise. 
Les Allemands paraissent donc avoir re-
noncé à rompre nos lignes entre ces deux 
cours d'eau et semblent abandonner l'of-
fensive qui devait leur donner la victoire. 

Ainsi, en résumé, depuis la Woëvre 
jusqu'à la Somme, l'ennemi fléchit plus 
ou moins lentement sur la plus grande 
partie du front. 

Dans la région d'Arrps, ^ucune déci-
sion n'a encore été obtenue et la lutte 
bat son plein. Nous ne pouvons pas. fau-
te d'informations suffisantes, distinguer 
le véritable caractère de cette lutte. Il se 
peut que les Allemands, se résignant à 
reculer, chercher.! à prolonger la bataille 
pour protéger la masse ue leurs armées 
contre le mouvement menaçant de notre 
aile gauche. Il se peut aussi que l'enne-
mi ait pour but ce contenir celles de no? 
forces qui se trouvent au nord de la 
Somme afin de permettre sur un auire 
point un nouveau mouvement offensif de 
l'une quelconque de ses armées. 

Il semble que la première hypothèse 
est la plus vraisemblable, mais il faut 
aussi s'attendre encore à une prolonga-
tion de la lutte. Tout en constatant que la 
balance paraît décidément pencher en 
notre faveur, nous devons être prêts à 
un retour de la fortune. 

Les Dons du Canada 
à la Mère-Patrie 

Montréal, 4 octobre — Les trois quarts du 
million de sacs de farine offerts par le Ca-
nada, joit environ 50,000 tonnes, ont été 
déjà livrés ou sont en route. 

En outre, le gouvernement canadien a exé-
cuté l'ordre du ministre de la guerre pour 
100,000 boisseaux d'avoine et 10,000 tonnes 
do foin pressé. Le tout a été envoyé à l'armée 
en France. 

Carnet de guerre d'un Bavarois 
On a trouvé sur un jeune fantassin bava-

rois tué dans les tranchées un carnet de no-
tes qui donne des renseignements sincères 
sur les effets de notre artillerie, l'efficacité 
de notre service d'aéroplanes éclaireurs, et 
aussi les privations que le soldat allemand 
subit. 

Ce journal, dont la censure militaire a 
supprimé les dates, est cependant tout ré-
cent, et tout indique que la situation criti-
que des Allemands ne s'est pas améliorée. 

■ ...septembre. — A 9 heures, nous sommes 
au combat, il s'agit de prendre le village 
rte ... Nous recevons un te; feu de l'artillerie 
française que bientôt nos positions sont in-
tenables et nous reculons. Nous nous sau 
vons avei 1* drapeau. Le porte-drapeau a 
reçu UBP balle dans la main. Le feu est trop 
intense. 

»... septembre. — Dans l'obscurité, nous 
faisons des tranchées de 50 centimètres sous 
le feu meurtrier de l'artillerie française. La 
nôtre parait trop faib.e. Le matin, les aéros 
français nous espionnent sans interruption. 
P.eias d'anxiété nous restons assis dans 
nos tranchées. C'est le jour de l'artillerie 
française. Celles de nos troupes occupant le 
front du pont de... ont terriblement souf-
fert. A côté de moi, d'un groupe de 160 hom-
mes, il en reste 25 ' 

»... septembre. — Dans les tranchées, nous 
sommes trempés jusqu'aux os. On s'y habi-
tuerait si les cadavres des hommes ne sen-
taient pas si mauvais et si les mouches ne 
se multipliaient pas. 

»... S'pptembre. — Nous prenons notre uni-
que repas t 22 heures, puis nous continuons 
à marcher toute la nuit, jusqu'au matin 8 
heures. On nous raconte que ce n'est pas 
une retraite, mais bien un mouvement; cela 
a toutes les apparences d'une fuite I Nous 
nous arrêtons à 4 kilomètres de Z... Nous 
avons toujours faim et nous n'avons abso-
lument rien. 11 pieut à torrents. Nous creu-
sons des tranchées et on ne nous laisse pas 
de repos. Il faut toujours remuer la terre. 
Subitement, U arrive des obus et des shran-
nells qui nous forcent à reculer, car nos 
tranchées ne sont pas terminées, et tout le 
corps d'armée doit s'enfuir. A 16 heures, 
voiià les aéros français. 

» septembre. — L'attaque est extrême-
ment violente. Nous restons collés homme 
à homme, inondés par les obus de l'artille-
rie française. C'est un feu d'enfer. Pendant 
toute la journée nous n'avons rien mange. 
Le soir, on nous donne une ration E le ne 
fait pas plus d'effet qu'une goûte d'eau sur 
une plaaue brûlante, s. 

Une Entorse à îa Neutralité 
américaine 

New-York, 4 octobre. — D'après les Belges 
arrivés de Washington, le président Wilson 
et le ministre d'Etat Bryan ont été très fâ-
chés d'apprendre que le croiseur allemand 
« Karlsruhe » avait été approvisionné de 
charbon en mer par deux vapeurs améri-
cains, pris sui le fait et capturés par des 
croiseurs anglais dans la mer Indienne, 

Le mystère qui avait entouré la manière 
dont le « Karlsruhe ». le « Dresden » et le 
« Kronprinz-Wilhem », ainsi que plusieurs 
autres vaisseaux de guerre allemands qui se 
trouvaient dans la mer Indienne et l'Atlanti-
que méridionale au commencement de la 
guerre avaient dû s'approvisionner de char-
bon est désormais éefairci. On sait main-
tenant que les approvisionnements sont ve-
nus subrepticement de New-York, Baltimore 
et Philadelphie, et ont été transférés à bord 
des vaisseaux allemands au moyen de peti-
tes embarcations, à des lieux de'rendez-vous 
en mer fixés d'avance. 

On regrette généralement en Amérique cet-
te violation flagrante de la neutralité, et on 
compte que 1 enquête judiciaire ordonnée 
par le gouvernement aboutira promptement. 

Les Mauvaises Nouvelles à Vienne 
Milan, 4 octobre — Le correspondant du 

« Corriere deila Sera » à Vienne télégraphie 
à son journal que l'absence de nouvelles sur 
lef événements de la guerre inquiète la po-
pulation viennoise. La « Arbeiier Zeitung », 
journal socialiste autrichien, publie des ar-
ticles pour expliquer avec prudence à ses 
lecteurs que* la rédaction ne peut pas dire 
tout ce qu'elle veut. « Nous ne publions que ce 
que veut la censure, dit ce Journal, et la cen-
sure a assurément ses raisons; nos lecteurs 
ne doivent pas nous accuser si nous som-
mes parfois forcés d'être mauvais prophè-
tes.» 

Pour combler les Vides 
de l'Armée de Galicie 

Milan, 4 octobre. — On écrit de Vérone au 
«Secolo» que dans le Tyrol les citoyens sont 
invités à s'inscrire aux Sociétés de tir à la 
cible. La gendarmerie et les patres s'y em-
ploient. Au bout d'une semaine, les inscrits 
sont déclarés bons tireurs et envoyés en Ga-
licie. On a retiré des hôpitaux ta moitié du 
personnel militaire italien attaché à la Croix-
Rouge et on la envoyé en Galicie. 

Un Avertissement à la Turquie 
Londres, 4 octobre. — La plupart des jour-

naux, commentant l'attitude équivoque de 
la Turquie, espèrent qu elle réfléchira avant 
qu'il ne soit trop tard. Pourtant, ajoutent-ils, 
si elle veut la guerre, il faut qu'elle sache 
bien que ce ne sera pas seulement la fin de 
la Turquie en Europe, mais aussi la tin de 
la Turquie en Asie; les puissances a'liées 
procéderaient à une compîète répartition de 
ses territoires. 

Le Pape et la Restauration 
des Monuments détruits 

par les Allemands 
Rome, 4 octobre.— Le pape a reçu deux longs 

rapports très détaillés des cardinaux Mer-
cier, de Matines, et Luçon, de Reims, sur 
l'état des monuments belges et français rava-
gés par la barbarie teutonne. Benoît XV a 
l'intention de s'adresser, à la fin des hosti-
lités, au monde catholique pour la restau-
ration de la cathédrale de Reims, des églises 
de Louvain et de tous les monuments reli-

i mm* 

Les Pays-Bas feront respecter 
leur Neutralité 

La Haye, 4 octobre. — Une note vient 1 p-
tre publiée par la commission officielle du 
ccir.merce néerlandais. Cette note indique 
que la commission a eu connaissance de 
juelqu.es cas de personnes ou malsons de 
commerce trop disposées à faire ries affaires 
commerciales tncompatibies avec la neutra-
lité du royaume et de nature à augmenter 
les difficultés déjà -rêéet à son commerce 
d'outre-mer. La commission ajoute qu'afin 
d'éviter autant que possible que de tels actes, 
bien qu'exceptionnels, puissent donner ma-
tière à une extension de l'état de siège au 
grand centre commercial hollandais de Rot-
terdam, elle a examiné la possibilité de puu 
blier les noms des négociant;- ayant enfreint 
la neutralité. On croit néanmoins que l'état 
de siège sera prochainement proclamé à Rot-
terdam. 

Le Mouvement des Métaux 
précieux aux Etats-Unis 

New-York, 3 octobre. — Pendant la semai-
ne écoulée, les importations se sont élevées 
à 19 millions 760,000 dollars. Les importa-
tions d'argent ont été de 88,000 dollars; cel-
les d'or, de 279,000 dollars. Les exportations 
d'argent ont été de 725,000 dollars. 

A l'Académie des Sciences 
morales et politiques 

Paris, 3 octobre. — Au cours de la séance 
tenue c.ujourd'hui par l'Académie des scien-
ces mc-ales et politiques, M. Flach, reve-
nant s r sa précédente communication, a 
établi c. je si les troupes alliées triomphent 
de l'Allemagne et de l'Autriche, la Rouma-
nie peut espérer rentrer en possession de la 
Bukovme et de la Transylvanie. 

M. Leroy-Baulieu a examiné longuement 
ensuite les diverses questions économiques 
et financières soulevées par la guerre ac-
tuelle. Il a établi que le conflit européen in-
téressait près de la moitié du globe et dé-
montrait que la participation des différentes 
armées en lutte était proportionnelle à la po-
pulation de leurs pays respectifs. 

En fin de séance, l'Académie a décerné le 
prix Malouet de 3,000 fr. à M. Vaux, profes-
seur au Ivcée de Laval, père de quinze en-
fants, dont onze vivants. 

Le Siège de Kiao-Tchéou 
Pékin. 3 octobre. — On annonce qu'un dra-

gueur de mines japonais a touché une mine 
et a coulé. Un second a été endommagé. Il y 
a quatre morts, dix-neuf blessés. 

Les Japonais rat coulé un destroyer alle-
mand. 

Les hostilités continuent avec vigueur. El-
les consistent principalement en duois d'ar-
tillerie. Les vaisseaux de guerre du port ap-
puient activement les forts allemands. 

La Coopération angîo-japonaise 
Londres, 4 octobre. — On mande de Pé-

kin que les troupes anglaises ont commen-
cé le 1er octobre à coopérer, avec les Japo-
nais dans leurs opérations à Tsing-Tno. 
Elles débarquèrent sur le territoire cédé 
originairement par la Chine aux Allemands, 
de sorte qu'elles n'ont d'aucune façon violé 
la netitrarté, comme las Chinois le reoro-i caent au Japon, 

iUR LE FUIT 

oiicarê aex tes 
Le journal le Temps publie la note suivan-

te : 
« Paris, 4 octobre. — Ainsi que nous l'an-

nonce une dépêche de dernière heure, le 
Président de la République vient de pren-
dre une initiative qui ira droit au cœur de la 
France et de Paris. 

» A l'heure où l'armée de la nation est en-
gagée dans une lutte gigantesque qui, si 
l'issue nous en est favorable, aura pour con-
séquence de libérer le territoire et de le la-
ver de la souillure des hordes ennemies. M. 
Poincaré. accompagné de M. René Viviani, 
président du conseil, et de M. Millerand, mi-
nistre de la guerre a voulu se rendre sur le 
front de combat pour apporter à ceux qui 
se battent si vaillamment, aux soldats et 
aux chefe, l'hommage de la confiance, de 
l'affection, de la gratitude du pays et du 
gouvernement. 

» On ne peut douter de l'accueil enthou-
siaste que l'armée nationale fera au chef et 
aux représentants du gouvernement. Leur 
présence au milieu de nos braves soldats est 
d'un heureux présage. Elle réconfortera tout 
le pays. » 

mands placés sur une déclivité formée par 
la vallée de la riviore. 

• L'après-midi était calme, ensoleillée, mais 
il faisait une légère brume, et du point mé-
ridional il était difficile de distinguer exac-
tement ce qui se passait sur l'autre rive. 
De temps en temps, l'écho du canon réveil-
lait la vallée et de temps à autre, de diffé-
rents côtés, le ciel était éclairé de l'impres-
sionnante lueur des shrapnells. Tout à coup, 
sans que rien l'eût annoncé, car il était im-
possible de distinguer le tir des Howitzers 
à cette distance, trois ou quatre shrapne'is 
tombèrent sur le village en soulevant d'é-
pais nuages de fumée et de pouss'ère qui 
déroulaient lentement leurs volutes gris 
brun. De notre côté, on ne répondit pis. 
Bientôt des coups de canon répétés éclatè-
rent au sommet de la vallée opposée à nos 
tranchées, c'est-a dire situ* sur notre flanc. 
Il Mt impossible de localiser par le son 
ou nar la vue cette canonnade. 

» Presque en même temps, une succession 
d'éclairs et de détonations très sèches se re-
marqua sur le flanc de la colline, au bas de 
laquelle se trouvaient nos tr.mchées ; puis il 
y eut un silence Plusieurs colonues de fu-
mée s'élevèrent lentement et restèrent com-
me figées aussi régulièrement espacées 
qu'une rangés de peupliers. 

De nouveau, les canons allemands à tir 
rapide multiplièrent leurs échos au loin 
dans ta vallée brumeuse et comme un écho 
s'y ajoutaient les détonations d'obus explo-
sifs. Les nuages rie fumée s'cxtravasaipnt 
dans l'espace, tandis que de nouveaux flo-
cons venaient augmenter leur longue file. 
Un autre silence, sauf de vagues bruits 
lointains Quelques minutes s'écoulèrent, 
puis nos canons de campagne commencè-
rent à gronder de l'autre côfé de la vallée 
l'un après l'autre, dirigeant leur feu sur les 
batteries allemandes avec une précision 
croissante. 

Six volées se succédèrent, puis le silence 
reprit, troublé seulement par le bruissement 
des shranneiis. On voyait les éclairs et les 
flocons de fumée s'arrondir en rangs par-
faitement réguliers Nous comptâmes 1, 2, 3, 
4, 5, 6 à mesure qu un shrapncll éclatait 
avec une netteté délicate au-dessus d'une 
chose indécise qui avait l'apparence d'une 
ruine à l'orée d'un bois. 

PERSONNEî 
• Après un bref intervalle, le canon ennemi 

tonna de nouveau et la fumée s'épaissit. El-
le formait maintenant un écran d une im-
mense longueur au-dessus des tranchées. 
Nos canons répondirent et le duel continua 
pendant quelque temps. Ne sachant où nous 
étions, et se croyant eux-mêmes ignorés, les 
artilleurs allemands s'attachaient à prendre 
nos tranchées en enfilade. Sans doute, ils 
comptaient y arriver ?vec le temps, car avec 
leur gaspillage accoutumé de munitions, ils 
continuaient à nous arroser d'einheitsges. 
choss. qui sont une sorte rie combinaison de 
shrapnells et d'obus ordinaires. De temps â 
autre, un projectile lancé à angle très ou 
vert sautait par-riessus la colline et a'Iait 
éclater dans levi'l-^-e. F! n'y avait a'nrs nu'à 
souhaiter que les nôtres se fussent bien fer-
rés clans les tranchées et les villageois dans 
leurs caves. 

9 BLESSES POUr. 300 OBUS 
• Information prise, nos hommes avaient 

pu se mettre à l'abri. Les tranchées, dans 
l'après-midj de ce dimanche, avaient comme 
hôtes des sections des quatre bataillons an 
glais le Dorfet, le West - Kent, le King's own 
Yorskhire Light infantry et le Kmgs own 
Scottish Borrerers, qui 'reçurent plus de 300 
projectiles et n'eurent que 9 blessés. 

» Lo lendemain, 109 obus tombèrent sur les 
tranchées occupées par le West-Kent régi-
ment; seul résultat : 4 officiers presque en 
terrés par les explosions, puis dégages sans 
aucun Rislj un soldat écorchô. Le'village 
était resté inoccupé. » 

& Ayïïii ouvert de là un bombardement 
Icharné rennemi lança de l'infanterie avec 
^ nombreuses mitrailleuses qui s appro-
chèrent de la place forte à six kilomètres. 
Les russes firent alors une. sortie, et profl-
tant d" voies que l'ennemi ignorait complè-
tement ils enveloppèrent les deux ailes qui 
étalât persuadées qu'elles occupaient tou-
tes les routes praticables, et ne s intéresse-
remt ou'à la forteresse. 

• Lorsque le mouvement débordant fut ré-
vélé un combat furieux éclata dans tei 
conditions très défavorables pour les Alle-
mands L'artillerie de forteresse les déci, 
niait sur la route ouverte, tandis que l'infaru 
teri'e ru«se, par une fusillade infernale, ce-
vastait leurs ailes. Le combat dura trente» 
six heures et se termina par la débâcle «tes 
Allemands. Cette débâcle dégénéra bientôt 
en une déroute désordonnée sur la route de 
Grajcvo. Les Russes s'emparèrent de tout* 
l'artillerie embourbée. » 

RAPPORT OU QUARTIER 
GÉNÉRAL ANGIAI 

Paris, 4 août. -
rapport suivant 
glais : 

- Le « Daily Mail » publie lo 
du quartier générai an-

■ La description Suivante a été donnée par 
un témoin présent au quartier général an-
glais et communiquée par le bureau de la presse : 

« Londres, 2 octobre 1914. — La situation 
générale demeure pratiquement la même 
que celle décrite dans la dernière lettre, et 
la tâche de l'armée n a pas change de but : 
c'est de se maintenir jusqu à la prise généra-
le da l'offensive. Pas un pouce de terrain n'a 
été nerdu et chaque contre-attaque a été re-
f~»«ée, souvent avec de grosses pertes pour 
l'ennemi. 

• Toutefois, ta question de position est un 
côté seulement de la bataille, et il y a un 
autre point important, à considérer. Les ré-
cents efforts offensifs de l'ennemi ont été 
donnés sans cohésion, et les assauts livrés 
par relativement peu de corps sans liaison 
avec leurs voisins. Quelques-uns, et c'est un 
signe d'infériorité dans le commandement, 
laissent trop voir les grosses pertes en offi-
ciers qu'ils ont subies. 

RAVAGES DE L'ARTILLERIE 
» De plus, l'artillerie ennemie a diminué 

d'intensité et semble atteinte dans sa direc-
tion et sa surve.llance. La première cause 
est probablement due au transport de 
matériel à d'autres points, mais les deux 
autres peuvent être une conséquence de 
l'activité et de l'intelligence déployées 
par nos aviateurs. Récemment, les Alle-
mands s'étaient reposés sur les observations 
recueillies par des ballons captifs postés à 
1 arrière de leur première ligne, méthode qui 
donne de bien pauvres résultats en regard 
de ceux obtenus par les avions. Comme con-
séquence, les dommages que nous avons su-
bis sont tout à fait disproportionnés à l'im-
portance des munitions dépensées par l'en-
nemi. 

» Vendredi 25, un calme relatif régnait 
dans notre sphère d'action; le seul Incident 
digne d'être mentionné est le passage d'un 
aéroplane ennemi à travers nos lignes. Il 
volait très haut, mais une fusillade générale 
réussit à tuer sur le coup le pilote et à bles-
ser seulement l'observateur. Ce dernier par-
vint cependant à continuer le vol pendant 
quelques milles. Il fut enfin forcé d'atterrir, 
le pétrole lui manquant, et fut capturé par 
les Français. Cette nuit, une attaque géné-
rale fut poussée contre la plus grande partie 
des lienes alliées et elle fut renouvelée le 26, 
dès lp matin. 

» Les A'iemands furent partout repoussés 
avec de grosses pertes. Sur un des points de 
nos positions, par exemple, marchant en 
masse contre nous ils furent reçus par no-
tre artillerie, comnnsée de mitraiPeuses et 
d'obusiers. et on estime qu'ils laissèrent 1.000 
tués et blessés. De vains efforts furent encore 
tentés pour nous repousser. 

» Le samedi 26. à huit heures du matin et 
le même jour l'après midi, l'artillerie tira 
sans discontinuer. Les Allemands revinrent 
dans une formation en plusieurs ranes, 
épaule contre épaule, survis prescrire immé-
diatement par une colonne rie soutien. Après 
qtie'ques minutes, tous ces hommes s'étaient 
confondus en une masse offrant un excel-
lent point de mire à notre feu. 

• Le dimanche 27, tandis que les canons 
lourds allemands étaient en action, on pou-
vait entendre leurs musiques jouer des 
hymnes sacrés, probablement pour le ser-
vice divin. LYnnemi s'avança assez avant 
vers six heures du soir, et, repoussé, renou-
vela sa pointe vers onze heures, sans plus 
rie succès que la nuit précédente. Des poin-
tas furent lancées toute la journée sur le 
front. 

» Lundi 28, il n'y eut rien autre qu'un bom-
bardement assez prolongé, et cette demi-ac-
tivité continua le lendemain 29 sauf pour 
la nuit, où nous subîmes une attaque à no-
tre extrême-droite. 

» Un incident survenu le dimanche 27 con-
tribua à cara.-térif er le type du combat qui 
se livre depuis deux semaines sur de nom-
breux points de notre ligne. Il montrera 
aussi l'extrême difficulté rie discerner ce qui 
arrive au cours de l'action, et la nécessité 
rie bons retranchements. A un certain en-
droit de notre front, nos tranchées avancées 
du nord de l'Aisne sont toutes proches d'un 
village situé sur le flanc d'une ro'line. et i aussi à une courte distance de travaux alle-

En Prusse orientale et en Pologne 
SUR LE FR0.3T DU NIEMEN 

Des soldats russes qui ont participé au* 
dernijrs combats sur le Niémen en donnent 
quelques détails intéressants. 

Les dern.ers échelons de l'armée du géné-
ral Rennenkampf, talonné par les Alle-
mands, étaient passés sur la rive droite du 
fieuve. Les Allemands procédaient hardi, 
ment à la construction de ponts, dans le but 
de passer le fleuve à leur tour. Les Russes 
les laissèrent faire, mais quand le passage 
commença et que les premiers détachements 
ennem s furent sur la rive droite, l'artillerie 
russe, savamment dissimulée, ouvrit le reu, 
et en un chn-d'œil emporta tous les ponts 
avec les troupes. Les détachements qui 
étaient déjà passés furent exterminés pan 
les cosaques. Toutes tentatives faites ulté-
rieurement par les Allemands pour établir 
de nouveaux ponts n'eurent aucun succès. 

Des télégrammes de Pétrograd à Roma 
annoncent que dans la bataille du Niémen 
les pertes des Allemands ont été de 30,000 
tués et 20,000 prisonniers. 

Un Conseil de Guerre à Breslau 
LE DEPART D'J KASSE3 

Copenhague, 4 octobre. — Le kaiser a pré-
sidé à Breslau un conseil de guerre dans le-
quel il fut décidé de prendre une vigoureu-
se offensive contre Kovno, \ arsovie, Lodz et 
la Galicie. Aussitôt que ces quatre mouve-
ments simultanés seront bien engagés, le 
kaiser doit retourner en France. 

Londres. 4 octobre. — On annonce sera.'-
officiellement que le kaiser a quitté Breslaâ 
pour Thorn et Bronberg. 

SEiiES ETjaTBICHIEà'S 
Les Serbes repoussent de Violentes 

ques des âuîricfe ess 
Niscb, 2 octobre. — Sur le front Zvornik* 

Loznitza, nos troupes ont repoussé quelques 
attaques violentes de l'ennemi et lui ont in. 
Higé de grosses pertes. 

L'ennemi a ouvert un feu d'artillerie suï 
Chabatz et Mi char. 

Sur le reste du front, on ne signale aucun 
fait important. 

L'Investissement de Sarajevo 
Nisch, 3 octohre. —.Les informations dtl 

quartier général de l'armée serbe annoncent 
que les colonnes serbo-monténégrines, re-
poussent devant elles les Autrichiens, ag 
sont plus qu'à quelques kilomètres de- Sara, 
l-evo, dont l'investissement peut ètie consi. 
déré comme pratiquomeat effectué. 

ÂME 
L'Organisation militaire anglaise 
Londres, 4 octobre. — Après deux mois de 

guerre, l'Angleterre est plus résolue que ja-
mais à continua- la lutte jusqu'à, ce qu'une 
conclusion absolument satisfaisante soit at-
teinte. Les journaux expriment cette résolu 
tiuri d'une manière unanime. 

Quoique le résultat final de la guerre soit 
considéré comme certain, le changement de 
la situation depuis la bataille de la Marne 
et le développement actuel de la bataille de 
1 Aisne ont causé une saiisfaction d'autant 
plus viv^ que ce changement de fortune 
pour les armées alliées est venu plus tôt 
qu'on ne s'y attendait. Néanmoins, les jour 
navjx reconnaissent que la tâche des alliés 
peut être encore plus formidable qu'on se 
l'est imaginé jusqu'ici, et ils déclarent qu'ils 
trouveront loi moyens de la remplir, même 
si l'Angleterre devait y employer toutes ses 
ressources. 

L'Obseri-er remarque que plus le conflit 
durera, plus l'Angleterre développera et con-
solidera son organisation militaire. 

Un des résultats les plus remarquables des 
efforts faits par les Allemands aura été de 
révéler cette organisation et de montrer au 
monde que la Grande-Bretagne est une des 
plus grandes puissancee militaires. 

Le Sang-Froid des 
Troupes britanniques 

Paris, 4 octobre. — Le « Temps » donne 
les détails suivants caractérisant l'état d'â-
me dos troupes anglaises : 

« Dans certains -endroits, les troupes an-
glaises ds seconde ligne passent leur temps 
et attendant l'heure du combat en se li 
vrant à clos parties de football, et l'on assu-
re qu'un aviateur allemand, tromué par la 
course effrénée des joueurs, a fait un rap 
port d'après lequel i-es foi ces brilanniques, 
complètement débandéef, étaient en pleine 
panique. » 

ZQ iissr.d-Pacha à Dura 
Rome, 4 octobre. — Cn annonce qu 'Essai 

Pacha occupe : -azzo avec un effectif d« 
5,000 hommes. 

i LA FlUITffiiE BE 
Un Fait d'Armes 

Paris, 4 octobre. — Aux environs de Spin-
court-sur-Meuse, lors ries premiers combats, 
un brigadier et six chasseurs furent envoyés 
en éclatreurs. Au sortir d'un bois, ils se 
heurtèrent à cinquante uhlans sur lesquels 
Us frappèrent d'estoc et de taille. Cinq d'en-
tre eux restèrent sur le terrain, mais la 
trouée étant faite, nos deux braves conti-
nuèrent leur chemin. 

D'une crête, ils aperçurent dans un val-
lon proche, des forces ennemies considéra-
bles opérant ui. mouvement pour encercler 
les nôtres. « Prévenons l'escadron, s'écria lo 
brigadier». Et faisant demi-tour, les deux 
chasseurs se trouvèrent nez à nez avec 1° 
peloton de uhlans qui s'était reformé pour 
U seconde fois, ils arrivèrent comme des 
tondes dans le groupe ennemi et n'eurent 
que des blessures légères,et,ventre à terre 
prévenant leur escadron du danger oui lè 
menaçait, ils empêchèrent par leur courage 
et leur Intiative, l'encerclement prémédité 

EN BELSIQUE 
La Situation à Anwers 

Anvers, 4 octobre (officiel). — La si-
tuation d3 la position fortifiés d'An-
vers est stationnaire. 

pes nouvelles d'Anvers, parvenues par voie 
d Amsterdam, nous apprennent que la ba-
taille au sud-est du camp retranché d'An-
vers s'est poursuivie vendredi « samedi 
avec acharnement, mais que l'avantage est 
resté aux Belges. 

Ce ne sont pas seulement les deux forts 
avancés de Waelhem et de Wavre-Sainte-
Catherlne, tous deux dominant Malines, qui 
furent attaqués par l'ennemi, mais tout le 
front sud-est du camp retranché compris en-
tre la Dyle et la Petite-Nethe. Ce front com-
porte comme défenses principales les forts 
de Waelhem, rie Wavre, de Koningshoyckt 
et de Lierre, ainsi que les redoutes de Dor-
reveit, de Bosbeckt et de Tallaert. 

Pendant cinq jours, les Allemands se sont 
acharnés contre ces forts avec leur artillerie 
lourde. Des obusiers de 28 avaient été placés 
du côté d'Elcwyt et de Hofstade. Le tir 
était réglé par indications transmises d'un 
ballon captif, mais il était assez peu précis, 
et le feu des forts a réduit au silence plu-
sieurs canons allemands, qui avaient été trop 
hâtivement mis en position pour une opéra-
tion qui, dès le début, parut n'avoir qu'un 
caractère purement démonstratif. Les artil-
leurs du fort de Waelhem parvinrent d'ail-
leurs à. abattre le ballon captif allemand. 

A Lierre, un « Taube » survola la ville 
quelques instants avant le bombardement, et 
on conclut que c'est l'observateur de cet aé-
roplane qui donna les indications qui permi-
rent aux Allemands d'atteindre, par leur pre-
mier obus lancé, l'hôpital, obus qui tua qua-
tre so'dats belges blessés et deux vieilles 
femmes. 

On retrouva en ville plusieurs obus 
n'ayant pas éclaté. On ne peut comprendre 
les raisons oui ont déterminé les Allemands 

LES OPEEiœe NAVALES 
Les Mines dans la Mer du Nord 

PRECAUTION ANQLAISS 
Londres, 4 octobre. — L. amirauté anglaise 

annonce qu'elle a dû poser dss minea dans 
la mer du Nord. 

Il est désormais dangereux de traverser les 
daces compris entre 5M5 et 51°Î0 de latitude 
nord, 1°35 et 3° de longitude est. Les limites 
sud du champ de mines allemand se trouvent 
à 52° de latitude nord. 

Nous nous sommes reportes à la carte. Les 
latitudes et longitudes indiquées encadrent 
assez bien la Hollande. Une des conséquen-
ces de la mesure prise par nos alliés va do ne 
être d'empêcher des navires allemands d'a-
buser de la bonne foi de la Hollande et da 
faire, de la contrebande de guerre pour ravi-
tailler l'Allemagne au nez du gouvernement 
néerlandais. 

EN 
L'An 

lEftl 
"mee japonaise prépare 

l'Assaut de Tsirtg-Tao 
Tokio, 3 octobre (officie!). - A Tsing-Tao 

un aéroplane allemand a tenté deux fois 
d attaquer les navires japonais sans succès 

Un aéroplane japonais a lancé des bom-
bes sur m ballon captif que l'on rempr-
quart vers Is.ng-Tao. On ignore si le balloa 
a été endommigë. ™ 

De forts navires allemands bombardent 
constamment l'armée japonaise, qui prtparé' 
lentement son grand assaut contre TsW 

LES HEOTEES 

qu 
gouvernement. 

La Croix-Rouge bulgare 
Sofia, 3 octobre. - La Société de la Crcfe 

Rouge bulgareA vient do décider d'accorï& 
la somme de 100,000 fr. au profit des bl ssés 
étatPriUp1S^^S e

<
Sroprenne8 actuellement^ état de guerre et qui lors des guerres baU 

kanaques ont accouru au secours des bles-
sés bulgares, soit par l'envoi de missions 
sanitaires, soit par des sommes accordées 
profit de ces derniers. ««.waatses 

NOUVELLES DIVERSES 

V 

< 

T 

Etats-Unis et Turquie 
Washington. 3 octobre. _ Bustem Bev 

dont es commentaiBes sur l'attitude des 
Etats-Unis envers l'Europe ont étS très cri-
tiques, est parti pour New-York où il s'em. 
barquera pour la Turquie. L'ambassadeur a 
déclaré qull prenait u„ eunge ue tu , .Cura 
initiative et qui) n'avait pas consulté éo» 

a» 

contre le Eronprinz 
UN DEMENTI OFFICIEL 

DE L'AMBASSADE D'ALLEMAGNB 

nomin*K j°u,rna^ d° Rome ont cru op. 
Bordeaul d&ire Te ^«Wtowï 
sonn-e m?^ a„ s on insuite la ner. sonne m-me du prince héritier d'Allemagne 
la

r
ccuSMt d'avoir volé des uijoux■ e f d'avnf-r 

1 impératrice rie Russie ""l-ereui et de 

telles insinuations, contre lesqueiles^ne^ro! 
teste ave- une vive inriignaiTon'f P 

dp Rnvp nul • e l'1 baronne MTà'ïï en^'i^ Plac6a ̂  l'ambw. 
odieuses exact S „a !:o'?'s r,0i,r iuiler c!f!S 

le kron1rinYen0peSrsCo°nT1S&S Ch<3Z m P** 

| r H i 



Ua R5cit da Bombardement de Reims 
Le Journal Û'U Témoin 

Pans 4 octobre - . EsoeJaior » publie un 
ounul au bombardement qui a détruit^ 

Lors de la grande v.t.e de lteims cl km 
bêlement fu.lt dev enu inim*"à la 
la ^occupation de la ville par &*^U& 
Ç 3, i ■ 

' Uirnancbe 12 septembre. — La munirlna 
lité fan, évacuer

 ia
 parue nord ™ Reims" 

bombaro.ee sans arrêt. Nombreux mô?a 
pamu la i< Watta civile. Barrai» des 
ru.; vers le centre. Cm craim 
une attaque 03 la cavalerie a de Des 
tauben sont bombardés. -?*tm+ ues 

Lundi 14. — Violaine canonnade des han-
leurs entre La NeuvLletie, Dmnont et SÏinT 
Thierry. A dix heures du matin le cenUe dè 
Reuns est bombardé par tes batferiestiSÎ 
mandes et par leurs f 

continue de 

, obus rue des Boucheries, où ils avaient « 
^pere notre état-major: Heureusement celu!. 

e&ff&K 11 nUlt dans un 

Te1
 a^nce .«ÎSiBftJBf .S? 

plus en pnus formidable 
Mercredi 15. - La nuit, quelques couos 

de cation Au petit jour, redoublement deMa 
canonnade. Le grand Béthany est tocendié 
La municipalité interdit de suivre les cou 
vois au cimetière tant le Oanaer est ararlH 
»=s .incendies éclatent aux^Sk^A, 

Jeudi 17. — Toujours des ©bus n^«« -m 
portants. Habitations incendTées oulfoyéS' 
Les canons se rapprochent encore. Rue Gé-
rés plusieurs immeubles sont en feu Les 
RO-da.s ae la Croix-Rouge transportent ™ 

WSfSf*blessés wVl>% 
Vendredi 18. - Les incendies continuent 

Tous les jours pn compte des morte et Ts' 
blessés Les habitants, affolés, fuient «se 
r\l^?^&J^&*m«l "ans les bois Un 

gS?6au de ^ Croix-Rouge'flotte sur'l'ôdi-

La sous-préfecture- est en feu, ainsi que 
des musons avoistnantes. Rue de l'Univer-
sité, d-nrrlère la cathédrale, l'Ecole profee-
Blonr.e'»3. rue l.ibergier. est anéantie 

Samedi 19. — Les habitants se cachent dans 
les caves ou fuient n'importe oii exode la-
mentable sous une pluie diluvienne. Depuis 
ceux [SOTS, te pain manque et l'abmenta-
t|wi devient insuffisante. Les boulanpers 
<Jti' n'ont plus d'ouvriers, font jusqu'à' six 
ou sent fontnées. La cathédrale est en feu 
Un obus a embrasé l'échafaudarre de la 
tour, en face de la me du Trésor L'incendie 
gaerna a toiture entre les deux tours lus. 
qu au c.irir<m. 

Le vont ma violent active le feu, qui cal-
cine les /'eîicates figurines. La saV des 
rois est oé.ruife avec ses tableaux et son 
mob Wf anciens; la bibliothèque est égale-
m,4nUn-wo:e,d?s "^™es. «t <te l'arehevê-
hintô? n-8,? WT "chiep'scopal. il ne reste 
E , ll s <#« les m»". Les Dompfera &o»t 
Impuissants devant un tel fléau, cependant 
ÏÏSSSW*®* ««Paries sont sauvées 
brasier *î:inne d'Arc sort indemne du 

«•L,,n,»xen Il'cêé «« Jeunes filles, rue de M» IM,1^ nù £ont "» français «t f? feu- Infirmiers et soldats suiven lès 

paf Itef la conda,te du mai°r Princi-
-A!â n'e (,e *«B? P^bé'itwlfl en feu, la colè-
re des Rflmol» (wt teîle cm'ils veulent nue ïôâ 
blessés kl emands oui M'Y trouvent enf<"m£ 

ave" wwct "nt Cin«uailt€- ^spàrafssent 
, *v°c «n qu'on ne saurait trop 
ÎSSK .es 5f.êft*?' L? chanoine Landrioux, 
cnré-arehiprôtro ne Notre-Dame; J'abbé Thi-
not, maître ele, ehSpeHe, et le vicaire An-
oriens viennent calme,- les furieux et leur 
demandent de snnvçr les prisonniers 

'Le Mont-flo-Piété est cornplMemnt"i1étrnit 
par des bombas incendiaires Le quartier des 
Laines, vieux quartier de Reims e<^ une 
ïiÏÏJÎ?'.^!^*^ p'n,?!5 R°valo et place de 
I HOtei-de-nllc ries Immeuble* sont entière, 
ment dévalua. D-ms 'un, ciaà personnes sont 
tuées. Pendant l'incendie de la eitfhÊirnie, 
aucun obus ne fut plus lancé sur la ville. Tes 
Sandales voulaient jouir rie leur triomphe, 
qui ne peut être cruo la folie du désespoir. 
Dans la soirée, les Miemrmds, qui avaient 
emmené 150 otages a Vitrv-t^s-R'-ims, les ren-
voyèrent en leur disant : «La vttlo a été sa-
ge. Nous vous remercions. Vous pouvez vous 
retirer. » 

Dimanche 20. — t* canon tonne. Les obus 
pleuvpp.t r,ur la ville. Cinq maisons sont 
touchées dans la mOras rue. Nombreux bles-
sés. 

Lundi 21. -- La canonnade est moins vio-
lente. Le pain est toujours rare. Las ruines 
fument encore. 

Mardi 22 — Les Rémois reprennent espoir. 
Mercredi 23. — Or. enterre le docteur -Irie-

r/uin, adjoint an maire, tué le 10. rue Thters, 
en sortant de l'hôtel de ville. Le soir, à neuf 
heures trente, les Allemands tentent une of-
fensive rsur le fruartie» Saint-Rémy. 

Jeudi 21, vendredi 25, samedi 26. — Pluie, 
fpobus sur les i'auboin «s ;'e Reims. Oueb 
•rjws-uns tombent sur le parvis, Plusieurs 
flctlmes. Nouveaux încênaiés. 

Dimanche 27. — Obus h rnoture. sebran-
nells sur l'extrémité des fauboures. Ces! la 
reculade devant la grosse artillerie anglaise 
et 1 artillerie française. Dans lo faubours 
Cérès, en pleine ville, à Pomery, dans les 
thamps des Coutures, nos soliats exécutent 
plusieurs charges .à la baïonnette. Ue obli-
gent les soldats de la carde prussienne à se 
retirer, laissant da nombreux morts et bles-
sés, ainsi qu'un millier de prisonniers. 

Lundi 28. — Combats d'infanterie : Vers les 
forts de Vitry-ies-Reims et de Briment, une 
soixantaine d'obus s'abattent sur le fau-
bourg de Cérès et font plusieurs victimes. 
Vers le fort de Nogent-l'Abbesse, trois colo-
niaux : deux caporaux et un cycliste, avant 
réussi à pénétrer clans une tranchée enne-
mie, s'emparent d'une mitrailleuse; i's en 
dirigent le feu sur les ennemis, dont ils font 
«n véritable carnage, aidés d'ailleurs par 
notre merveilleux 75. Les trois coloniaux ont 
f#t un riche butin : huit mitrailleuses. 
tette prouesse leur vaut a. chacun la mô-

da'lle militaire. En outre, les deux caporaux 
sont nommés sous-lieutenants et le cycliste 
adjudant. 

Mardi 29 : La canonnade diminue d'Inten-
sité, les Allemands ont encore reculé. Tou-
tes les nuits, nos vaillants soldats repous-
sent les contre-attaqi'es al'emandes et leur 
reprennent quelques-unes de leurs tranchées 
Si formidablement défendues. 

LA PETITE GîPiDMJE ^^^^^i^M^m 

— !• <^ 1 

Une « Invention » du Kaiser 
Copenhague, 4 octobre. — Au milieu des 

troubles de la guerre et pendant ses péré-
grinations d'un quartier général à l'autre, 
l'empereur Guillaume trouve le loisir de 
fiire des expériences a\ ec uns nouvelle 
machine de son invention à sécher les pom-
mes de terre. Il aurait même l'intention d'en 
prendre un brevet sous peu. A ce propos, 
on se rappelle que le kaiser a placé beau-
coup de fonds dans des entreprises indus-
trielles en APemagne. La débâcle économi-
que de l'Allemagne sera d'autant plus dé-
sastreuse pour Guillaume IL 

Die Statut (sanne 
New-York, 4 octobre. — On trouve !a preu-

ve de la sympathie de la population envers 
la Franco dans la formation d un com.ié de 
citoyens connus en vue de l'érection d'une 
statue équestre de Jeanne d'Arc dans un des 
squares de la cité. 

Pas k Conférence île La Haye 
Un prochain 

Washington, 4 octobre. —■ Tous les projets 
pe n1 la réunion d'une Conférence de la paix 
a La Haye, l'année prochaine, sont abandon-
nés. 

badigeonnèrent les murs d'essence, vidèrent 
le pétrole dans les bureaux et c'ans les sous-
sols, et par là-dessus jetèrent leurs torches 
enflammées. 

Ce baptême infernal accompli, ils atten-
dirent... Ah 1 ce ne fut pas long. Les flam-
mes s'élancèrent avec un rugissement terri-
ble, noircissant les murs et se dressant jus-
qu'en haut de la 'açada en serpents île l'eu. 
Et bientôt, tout flamba. 

Ce beau spectacle excita les braves sol-
dats. U v avait auprès de la mairie et tout 
le long, de chaque coté rie la rue des Deux-
Ponts, de beaux immeubles, résidences de 
bourgeois de la ille. Us arrosèrent de pé-
trolê et d'essence ces soixante maisons et 
promenèrent leurs torches contre les murs 
humides... e» quelques instants après, tou-
te la rue était en feu. Les flammes sortaient 
des caves, couraient Le long des murs, mon-
taient, grandissaient, grimpaient jusqu'au 
toit. Elles s'étreignaiont d'un cûté à l'autre 
ne la rue, et, unies, s'élançaient vers le ciel 
en colonnes de feu... L'air était tout rouge. 
Des flammèches volaient au-dessus de la 
ville et laissaient derrière elles une traînée 
rumeuse Là-haut, au fafte de l'église, le coq, 
qui tournait à la pointe du clocher en rui-
nes, resplendissait comme un jovau monté 
de pierres chatoyantes... Et tout à coup, 
dans un fracas de coup de tonnerre, toutes 
les maisons s'abîmèrent, faisant retomber 
sur la ville une pluip d'étincplles. 

Pendant cinq iours, les décombres fumè-
rent... Les barbares ne se contentèrent pas 
d'Incendier; ils volèrent un i>eu partout... 
Ce qui peut être utile au soldat, estiment-
ils, lui aopartient... Le principe fut large-
ment appliqué. Les maisons furent pillées, 
les caves furent vidées- Toute la farine ap-
partenant à la ville fut prise... 

Les voitures à destination de Sarrebourg 
furent chargées de meubles... A la cristalle-
rie, ils firent main-basse — c'est le mot em-
ployé quand il s'agit de cambrioleurs — sur 
le? plus belles verreries, sur les plus riches 
services de cristal, les emballèrent soigneu-
sement et les chargèrent, suivant leur' cou-
tume, sur des fourgons qui les emportèrent 
au loin. 

Ils ne firent pas que piller et incendier. 
——— «g^- ■ 

A 1' « O 'ciel » 
CONTREBANDE 3E GUERRE 

Par application de l'article 1" du décret 
du 25 août J914, et conformément à l'arti-
CU 25 de la déclaration de Londres de 1909, 
.es articles suivants sont ajoutés aux listes 
ne contrebande de guerre, savoir : 

Contrebande conditionnelle • 1. les fers et 
aciers, ainsi que les oxydes, sulfures et car-
bonates de fer; 2., le cuivre; S. le plomb; 
4 le nickel; 5. le ferrochrôme; 6. la clycé-
line; 7. les cuirs; 8. les pneumatiques et 
pandes pour automobiles, ainsi que les ma-
tières servant à les fabriquer. 

ETAT-lVIAJOn GENERAL 
M. le général de brigade Desvaux est nom-

mé général de division 
LES ITALIENS QUI SERVENT 

DAU| L'ARMEE FRANÇAISE 
La «Journal officiel» publie les nomina-

tions suivantes, au titre étranger et pour la 
durée de la guerre, de citoyens italiens qui 
prennent du service dans l'armée française : 

Au grade de lioutenant-cclortei. 
M. Gariballi (Giuse.ppe), ancien général de 

brigade au titre auxiliaire dans î àrmée hel-
lénique. — Affecté au 1er régiment étranger 
(dépôt de Montélimar). 

Au grade do chef de bataillon, 
MM. Oriandi-Cardini, ancien chef de batail-

lon au titre auxiliaire en 1870-1871. — Affecté 
au 1er régiment étranger. 

Longo (Camillio), ancien chef de bataillon 
au titre auxiliaire dans I armée hellénique. 
— Affecté au 1er régiment étranger. 

Au grado do capitaine. 
MM. Garibaldi (Riccloti), ancien capitaine 

au titre auxiliaire dans l'armée hellénique. 
— Affecté au 1er régiment étranger (adjoint 
au lieutenant-colonel Garibaldi). 

Raffo (Carlo), ancien capitaine au titre 
auxiliaire dans l'armée hellénique. 

Lvangelisti (Giuseppe), ancien capitaine 
au titré auxiliaire dans l'armée hellénique. 

Pisanl (Luigi), ancien capitaine de l'armée 
italienne. 

Cappabianca (Alberto), ancien capitaine de 
l'armée italienne. 

Bruera (Alberto), ancien capitaine do l'ar-
mée italienne. 

Canudo (Riciotto), ancien capitaine dans 
l'armée italienne. 

Angelozzi (HUrtebrand), ancien capitaine 
dans l'armée italienne. 

F'inzi (Gino), ancien capitaine dans 1 ar-
mée italienne. 

Benueci (Mario-Aroldo), ancien capitaine 
dans l'armée italienne 

Au grade de lieutenant. 
MM. Pouaichy ;Aiexandrei, ancieu lieute-

nant dans l'armée roumaine. 
Marabini (Camille), ancien lieutenant dans 

l'armée hellénique à titre auxiliaire. 
Bazzi (Emiiio), ancien lieutenant dans l'ar-

mée italienne 
Dursuntj (Lamberto), ancien lieutenant au 

titre auxiliaire clans l'armée hellénique. 
Carota (Raffnëlo), ancien lieutenant dans 

l'aemée itûlieJiae. - • 
Butta (Ernesto), ancien lieutenant dans 

l'armée italienne. 
Oggero (Alfredo), ancien lieutenant dans 

l'armée itnbcue. 
Garibaldi (Santo), ancien lieutenant au 

titre auxiliaire de l'armée hellénique. 
Marfella (Michèle), ancien lieutenant dans 

l'armée italienne. 
Derfner (Saverio), ancien lieutenant dans 

l'armée italienne. 
Trom'petti (Grégorio)), ancien lieutenant 

dans l'armée italienne. 
Au grade da saus-liautenant. 

MM. Zonaro p-'austo), ancien sous-lieute-
nant dans l'armée italienne. 

l'iaschi (Unico), ancien sous-lieutenant 
dans l'armée italienne. 

Odraine (Aifredo), ancien sous-lieutenant 
de réserve dni's l'armée italienne. 

Taraschi (Unico), ancien sous-lieutenant 
dans l'armée italienne. 

Zambrini (Fansto), ancien sous-lieutenant 
dans l'armée mexicaine. 

Bobsrto (Pasqualej, ancien sous-lieutenant 
dans l'armée italienne. 

Anzio (Angeio), ancien sous-lieutenant 
dans l'armée Italienne. 

Greco (Mario), ancien sous-Ueutenant dans 
l'armée italienne. 

Patarino (Antonio), ancien sous-lieutenant 
dans 1 armée italienne. 

Peloso (Guiseppe), ancien sous-lieutenant 
dans l'armée italienne. 

Massa (Antonio), ancien sous-lieutenant 
dans l'armée italienne. 

Garibaldi (Bruno), ancien sous-lieutenant 
au titre auxiliaire dans l'armée hellénique. 

Bama (Pietro), ancien sous-lieutenant dans 
l'arméo italienne. 

Rovplli (Francesco), ancien sous-lieutenant 
au titre auxiliaire dans l'armée hellénique. 

Au grade de méclpoin-ntajor de 2e classe. 
M. Mari (Aiexamiro). ancien médecin de 

réserve de l'armée italienne. 
Au grada de médecin aide-major de 1re classe 

M. Lamante (R.), ancien médecin de ré-
serve dans l'armée italienne. 
Au grade de m6o>?cin aide-major de 2e classe. 

MM. Lurgo (Alexandre-Dominico), ancien 
médecin de réserve dans l'armée italienne. 

Christini (Umberto), ancien médecin de ré-
serve dans I armée italienne. 

Le Général Lyautey 
inspecte les Postes 

Rabat, 3 octobre. — Le général Lyautey, 
résident général nu Maroc, est parii pour 
Kenlfra, Oued-Zem, Sidf-Lamine et Sidi-Ah-
var, où il va visiter noe postes de l'avant 

Nouveaux Combats 
Rabat, 1er octobre. — Quelques fractions 

des Beni-Bourguit ont attaqué des patrouil-
les de sécurité autour de Taza. Le colonel 
Royer se porta le 25 septembre contre les 
rassemblements hostiles, à cinq kilomètres 
à l'est de Taza. et les dispersa. Nous avons 
eu trois tués et six blessés. 

Dans le Souss, le caïd de Taroudant a atta-
qué le 23 septembre les Hara révoltés et a 
remporté sur eux des succès importants. 

Le «Journal officiel» publie le texte du 
nouveau décret relatif à la prorogation du 
paiement des valeurs négociables et aux dé-
pôts en banques. Nous le donnons ci-dessous 
in extenso : 

« Article 1er. Une nouvelle prorogation de 
trenie jours francs est accordée pour le 
paiement de toutes les valeurs mégociables 
échues depuis le 31 juillet 1914 inclusive-
ment ou venant à échéance avant le 1er oc-
tobre 1914, à condition qu'elles aient été 
souscrites antérieurement au 4 août 1914. 

» Les valeurs négociables visées au présaut 
article sont : les lettres de change, les billels 
à ordre ou au porteur, les chèques, à l'ex-
ception de ceux présentés par lé tireur lui-
même ; les mandats et les warrants. 

» Ne tombent pas sous l'application du pré-
sent article les valeurs négociables émises 
sur le Trésor public ou â son profit. 

» 1/es valeurs négociables souscrites à da-
ter du 4 août 1914 demeurent exigibles a 
leur échéance. Par dérogation aux articles 
161 et 152 du Code de commerce, la présen-
tation de ces valeurs, et, s'il y a lieu, le pro-
têt faute de paiement, peuvent être faits 
dans un délai de dix jours, y compris le 
jour de l'échéance. 

» Art. 2. Il est accordé un nouveau délai 
de trente jours francs pour le paiement des 
fournitures de marchandises faites, entre 
commerçants, antérieurement au 4 août 1914. 

Cette disposition ne s'applique pas aux 
opérations effectuées, soit dans les Bourses 
de valeurs, soit dans les Bourses de com-
merce, lesquelles restent soumises aux rè-
glement qui les concernent. 

» Le délai de trente jours ci-dessus indi-
qué s'applique également à la réalisation 
des ouvertures de crédit consenties anté-
rieurement au 4 août 1914. Il court à partir 
de la demande c réalisation. 

» Art. 3. La nouvelle prorogation de trente 
jours francs accordée aux valeurs négociâ-
mes par l'article 1er du présent décret est 
applicable à toutes sommes dues, avec ru 
sans échéance, pour toutes avances faites 
antérieurement au 1er août 1914, en compte 
ou à découvert, ainsi que pour toutes avan-
ces faites antérieurement à la même date 
sur des titres i valeurs mobilières et sur 
des effets de commerce, ou garanties par 
ces titres et effets. 

» Art. 4. Un nouveau délai de trente jours 
francs, à dater du 1er septembre 1914, est 
accordé pour la délivrance, notamment con-
tre reçu, contre chèque présenté par le ti-
teurr lui-même, contre lettre de crédit, des 
dépôts, espèces et soldes créditeurs des 
comptes courants dans le:? banques ou éta-
blissements de crédits ou de dépôts, sous les 
réserves suivantes : 

» Au cours de ladite période, tout déposant 
ou créditeur a le droit d'effectuer, sur le 
so'de en «a faveur de son compte, le retrait 
de 250 fr et de 20 % du surplus, sous déduc-
tion des sommes retirées depuis et v com-
pris le 2 août 1914, autres que celles desti-
nées à faire face aux dépenses spécifiées ci-
après : 

» Indépendamment des retraits ci-dessus 
visés, d'autres retraits peuvent être effec-
tués dans les conditions suivantes : 

» 1. Les déposants ou créditeurs qui occu-
pent un personnel d'ouvriers ou d'employés 
pour l'exercice d'une profession agricole in-
dustrielle ou commerciale, ont droit sur les 
sommes leur appartenant à la totalité du 
montant des salaires de chaque échéance de 
pays, à la charge par eux d'en justifier par 
la production des états de paiement du per-
sonnel. L'entrepreneur principal a le droit 
de joindre aux états de paiement de son per-
sonnel ceux du personnel de ses sous-trai-
tants. 

» 2. Sont assimilés aux salaires pour l'ap-
plication de la disposition ci-dessus, les al-
locations temporaires ou rentes viagères 
dues aux victimes d'accidents du travail ou 
à leurs ayants droit, en vertu de la loi du 
9 avril 1898 et des lois qui l'ont modifiée. 

»3. Les déposants ou créditeurs qui exer-
cent une profession industrielle ont droit 
au retrait des sommes correspondant à l'ac-
quisition des matières premières indispen-
sables pour le fonctionnement de leur in-
dustrie. 

» Le même droit est accordé à ceux qui 
exercent une profession agricole pour les 
achats indispensables à leur exploitation,-
notamment pour les achats de semences, en-
grais, produits anticrvptogamiques, ani-
maux de ferme et de trait. 

» La délivrance des fonds ne peut être ob-
tenue que sur production d'une facture et 
entre les mains du vendeur ou de son re-
présentant. 

» 4. Le droit, au retrait neut également 
s'exercer pour le paiement du fret maritime 
ou fluvial et du prix des transports par ter-
re, ainsi que des frais accessoires. Le mon-

tant en est établi par la production des con-
naissements, lettres de voiture, récépissés, 
ou factures. 

» 5. Les industriels dont les établissements 
ont été réquisitionnes en vertu de la loi du 
3 juillet 1817, modifiée par la loi du 23 juil-
let 1911, ont droit au retrait intégral des 
fonds leur appartenant. 

» Cette disposition ne s'applique pas en 
cas de prise de possession et d'exploitation 
directe de l'établissement industriel par 
l'autorité militaire en vertu de l'article 58, 
paragraphe 4, (le la loi sus-visée. 

» Les industriels et entrepreneurs de four-
nitures qui ^stiflent de commandes faites 
par l'Etat pour les besoins de la défense na-
tionale, les concessionnaires d£ services pu-
blics peuvent exiger le retrait ae leurs fonds 
dans la mesure des dépenses, en sus de cel-
les de main-d'œuvre nécessaires pour assu-
rer l'exécution de ces commandes ou de ces 
services, compte tenu des -avances que l'E-
tat leur consent. 

»6. Les Sociétés d'assurances mutuelles 
agricoles régies par la loi du 4 juillet 1900, 
ainsi que les Sociétés ou Associations offi-
ciellement autorisées à prêter leur concours 
au service de santé des armées de terre et 
de mer, ont le droit d'opérer le retrait de la 
totalité des fonds par elles déposés. 

» 7. Le droit de retrait peut également être 
exercé pour le paiement des impôts directs 
et indirects, droits, taxes et contributions 
de toute nature dus à l'Etat, aux départe-
ments et aux communes, ainsi que des pro-
duits des monopoles ou tous autres produits 
dont le recouvrement est confié à des comp-
tables publics. 

» La délivrance de ces sommes a lieu au 
profit exclusif des percepteurs, receveurs ou 
comptables dea administrations publiques 
intéressées, et olle est effectuée contre re-
mise d'un chèque, mandat ou virement â 
l'ordre de l'agent comptable bénéficiaire. 

» Ces chèques, mandats ou virements peu-
vent également être émis au profit des offi-
ciers public- ou ministériels tenus d'effec-
tuer l'avance des droits et taxes dus au Tré-
sor, à la condition, par les bénéficiaires, de 
certifier expressément, dans leur quittance, 
que la somme par eux encaissée est destinée 
au versement des droits et taxes sus-visés. 

» Toutefois, l'ensemble des retraits ne peut 
pas dépasse'' 60 % du solde créditeur du 
compte à la da e du 2 août 1914, sauf pour 
les retraits visés au paragraphe 2, au para-
graphe 5 premier alinéa, et au paragraphe 6 
ci-dessus, lesquels peuvent être effectués 
pour l'intégrauté 

» Art. 5. Les dispositions de l'article pré-
cédent ne s'appliquent pas aux versements 
effectués par les déposants à partir du 2 
août 1914. ni aux encaissements de toute es-
pèce faits peur leur compte à partir de la 
même date le.- crédits ainsi constitués res-
tant soumis au droit commun 

» Art. 6 Les propositions spéoiéfies aux 
décrets des 31 luiliet. 1er, 8. 5 et 9 août 1914, 
ainsi qu'au présent décret, sont purement 
facultatives pour les débiteurs. 

» Ceux qui eu bénéficient sont de plein 
droit redevables d'un intérêt calculé dans 
les condition; suivantes 

» 1° Pour les sommes visées aux articles 1 
et 2, a l'exception des sommes représentées 
par des chèques, au taux de 5 %, a dater du 
lendemain du joui où le paiement était pri-
mitivement exigible; 

■ 2° Pour les sommes visées à l'article 3, â 
partir du lendemain du jour de l'échéance 
ou du jour où la dénonciation pouvait être 
faite et, à défaut d'échéance stipulée, à par-
tir du 10 août 1914. Le taux est, pour cha-
que période de prorogation, le taux appli-
qué par la Banque de France, à la date ini-
tiale de ces périodes, pour les avances sur 
titres, sous rése ve de l'application de tou-
tes clauses contractue1 tes rrui stipuleraient 
des conditions plus élevées; 

» 3° Pour les sommes visées à l'article 4, au 
taux de 3 % h dater du 1« août 1914; toute-
fois, cette disposition ne s'applique qu'à la 
portion indispensable du dépôt ou du solde 
du compte. 

» Art. 7 Un nouveau délai de trente jours 
francs à dater au lor septembre 1914, est ac-
cordé pour le remboursement des bons ou 
contrats d'assurance de capitalisation ou 
d'épargne a ferme fixe ou stipulés rembour-
sables nu gré du titulaire ou du porteur. 

» Art. 8 Toutes contestations relatives aux 
retraits de fonds sont portées por simule re-
cru ê te clé la partie la plus diligente devant 
le président du tribunal civil, qui statue 
comme en référé. Sa décision est exécutoire 
par provision nonobstant appel. 

» Art 9 Les dispositions du présent dé-
cret sont applicables à l'Algérie et à la Tu-
nisie. 

» Art. 10. Le présent décret recevra exé-
cution immédiate en vertu die l'article 2 du 
décret du F novembre 1870. » 

Mort au Chairp d'Honneur 
Nous apprenons la mort de M. Albert de 

Faucon, ingénieur des arts et manufactures, 
parti sur le front comme lieutenant au 5Se 
régiment d'ariil'erie, tombé au champ d'hon-
neur, le 25 septembre. 

Quelques jours auparavant, son capitaine 
blessé, envoyé en convalescence à Bordeaux, 
avait fait dé lui les plus grands éloges. U 
était particulièrement estimé pour sa loyau-
té, 6on courage et son esprit de bonne ca-
maraderie  « 

Décoration étrangère 
Le roi de Suède, en date du 1" octobre, 

vient de nommei officier de l'Etoile Polaire 
notre confrère M. Eric Sjœstedt, directeur 
de l'agence télégraphique « Paris-Baltique », 
qui a accompagné le gouvernement fran-
çais à Bordeaux. 

^KDiSKÏSGXÏBHSSKCe 

Nous recevons la communication suivante 
de l'autorité militaire : 

Des plaintes ou dénonciations ont signalé 
à diverses reprises à l'autorité militaire que 
des hommes qui devraient, en raison de leur 
âge et do leur état de santé, prendre place 
clans le rang échappent à leurs obligations., 
militaires. 

Au moment où toutes les forces du pays 
doivent être employées à la défense natio-
nale, ces allégations sont de nature à jeter 
la suspicion sur une population qui a donné, 
par ailleurs, des preuves de son patriotisme. 
Il importe de leur enlever tout fondement en 
mettant ceux qui en sont l'objet en demeure 
de se justlnçr, comme aussi d'astreindre cha-
cun à se conformer à la loi sans aucune ex-
ception. 

En conséquence, le général commandant 
la 18e région, en vertu des pouvoirs que lui 
confère la loi du 9 août 1849, 

Décide ; 
1° Tout citoyen astreint par son âge aux 

obligations militaires et non présent aux 
armées devra, en permanence, être por-
teur d'une pièce justifiant de sa situation 
à. l'égard du recrutement (livret militaire, 
titre de con«é ou de réforme, pièce cons-
tatant l'exemption ou la mise en sursis 
d'appel). 

2" Les agents de l'autorité auront le droit 
de requérir à toute heure et en tout lieu 
la production de ladite pièce. 

3° Un délai de huit jours à daier de la 
notification de la présente décision est ac-
cordé aux intéressés pour se pourvoir des 
pièces d'identité nécessaires. 

4° A l'expiration dudit délai, toute per-
sonne visée à l'ariicle 1er qui ne pourra 
justifier de sa situation sera mise à la dis-
position de l'autorité militaire, sans pré-
judice des poursuites auxquelles elle s'ex-
pose en cas d'infraction à la loi du 7 août 
1913. 

5° Pour prévenir toute erreur, il est re-
commandé même aux personnes échap-
pant par leur âge ou par leur nationnlilé 
aux obligations du service militaire d'être 
munies d'une pièce justifiant leur identité. 

Le général commandant la 18e région, 
Signé : E- LEGRÀND. 

Le Llentenaoî-Colonel Picot 
C'est avec plaisir que les Girondins ap-

prendront la nomination au grade de lieu-
tenant-colonel du sympathique et très dis-
tingué commandant Picot. C'est--avec plai-
sir également qu'ils riront les quelques li-
gnes ci-dessous que nous extrayons d'une 
lettre que cet officier écrivait ces jours der-
niers à un de ses amis, et où il parle avec 
émotion du bataillon qu'il quitte, puisqu'il 
vient d'être nommé lieutenant-colonel sur 
lo champ de bataille : 

« Le premier bataillon, écrit-il, le beau ba-
taillon de Libourne, a enlevé à lui seul un 
village à la baïonnette. C'est les larmes aux 
yeux que j'ai quitté ces glorieux soldats 
pour prendre le commandement d'un régi-
ment. Dites à tous que tous ces enfants que 
j'ai menés si souvent au combat se sont con-
duits en braves, et beaucoup en héros. » 

Avec un tel chef, il ne pouvait en être au-
trement 

Le Pillage et iloceadie de Baccarat 
Un rédacteur du « Petit Parisien » est allô 

visiter les décombres des villes martyres. 
1 Voici Baccarat, en Lorraine : 

Les Allemands s'installèrent dans la vil-
le Us avaient l'intention d'y faire un long 
Bé'iour et choisirent pour y loger les demeu-
rp- les plus confortables. Une inscription 
tracée à la craie sur la porte d'une des plue 
innés maisons en fait foi : «Besetz - mann 
'. «ivil Tac; 8 B F N n. 5. Einfrit verboten. » 
(Retenu pour «aux hommes. et«. Entrée in-

îerU!i=M. lendemain, sans raison, sans mô-
me t éH) Irà que la population avait tiré 
S?,r PM,» tins o4r cet habituel et familier 
rnéa'or^ef*2our le seul plaisir de fajr<s le 

Pour .comment, ils s at aqu^rontà la mai 
rie. Des soldats, portant, es uns d^ torcne

S rip rénin.-> 1ns autres des bidons u et>.seni,e <-v 
de nétiolê. car'eêtte aimée «WWKP 
a su tout prévoir, traîne U£,,Œ 
social d'incendiaires, des soldats ancieni 
au nas da mu-ade vers la maison co.omuJie. 

Sont nommés, promus ou rélntégrés^pour 
la durée de la guerre ; 

INFANTERIE-RESERVE 
Au grade de capitaine 

1er régiment étranger (dépôt à Bayonne). 
— M Guillache, inspecteur de Ire ciasse de 
la garde indigène de l'Indochine, en congé 
à Marsei-'.e, 19, rue d'Ita'ie. 

INFANTERIE-TERRITORIALE 
Au grade de sou3-tieuîenant 

136e régiment terri tonal d'infanterie 
(Eaint-Gaudens). — M. Morère, sous-lieute-
rant de réserve d'infanterie démissionnaire, 
demeurant à Balaguères (Ariège) 

126e régiment territorial d'inianterie (Per-
pignan) (à dater du 15 septembre 1914). — 
M Mary, sous-lieutenant d'infanterie terri-
toriale démissionnaire. — Affecté provisoire-
ment au 126e régiment territorial d'infante-
TLG 

CAVALERIE-RESERVE 
Au grade de colonel 

9e région (service des commandements, 
dépôt de cavalerie stationnés à Angers). — 
M Georges-Marie Thierry d'Argcnlieu, co-
lonel de cavalerie retraité, au Bouscat (Gi-
ronde), 173, route du Médoc. 
Au grade de médecin aide-major de 2e classe 

de réserve 
Les docteurs en médecine de la 18e région : 
MM Julien-René Charpentier, a Hendaye-

Plage (Basses-Pyrénées). 
Daniel-Albert Gambier, soldat à la 18e sec-

tion d'infirmiers militaires. ...... 
Jean-Baptiste-Henri Molinie, soldat à la 

18e section d'infirmiers militaires. 
Jean-Marie-Joseph-Louis-Jules Ortal, à l'hô-

pital temporaire n. 5, à Pau. 
Au grade de médecin aide-major de 2e classe 

de l'armée territoriale 
MM. Louis-Jean-François-Michel Bergu-

gnat, à l'hpital temporaire n. 8, à Tarbes. 
Urbain-Joseph-Mauriee Duceste, soldat à la 

ISe section d'infirmiers militaires. 
Louis-Daniel-William Couraud, médecin 

auxiliaire à la 18e section. 
Jean-Léon Merleau-Ponty, hôpital tempo-

raire n. 4, à Bordeaux. 
Charles Mestre, à Biarritz, hôtel du Helder. 
François Sauvaît.re, soldat à la 18e section 

d'infirmiers militaires. 
André-..dolphe-Joseph Erny, à l'hôpital 

temporaire n. 5, au lycée de Pau. 
Paul-Antoine-Marie-Joseph Foix, à l'hôpi-

tal temporaire n. 5, au lycée de Pau. 
Marcel-Léon-Jules Oui, à Bordeaux, hôtel 

Montré, rue Montesquieu. 

Service, de Santé, de la ISe Région 
Sont nommés au grade de médecin aide-

major de Ire classe dé l'armée territoriale, 
M. Jean-Gabriel Depien^s, Cauterets (Hau-
tes-Pyrénées); médecin aide-major de 1rs 
classe, rayé des cadres. 

Au grade de médecin aide-major de 2e 
classe au titre étranger, pour la durée de 
la rruerre, pour être mis à la disposition de 
la ISe région, les docteurs en médecine, M. 
Jacques Goldenberg, suiet russe, demeu-
rant à Paris, 39, boulevard de Port-Royal; M. 
Wladimir Rosenstein, sujet russe, demeu-
rant à Paris. 102. avenue Ledru-RoUin. 

tz que disent les hwm 
De M. Capus, dans le Figaro : 
■ Notre devoir, à nous qui ne sommes que 

les spectateurs haletants de cette immense 
bataille, notre devoir, c'est d'écarter les fan-
tômes de notre cerveau, c'est de nous con-
traindre à une sorte de stoïcisme civique bien 
dû à 1 héroïsme de ceux qui se battent pour 
nous. Nous avons deux communiqués par 
jour. Ils sont sobres, mais ils sont francs. 
Etudions les avec passion et tâchons de com-
prendre leurs signes, mais n'allons pas au 
delà. Tout ce que nous avons le droit de 
savoir, ils nous le disent. Nous résigner à 
cette demi-clarté et maîtriser nos nerfs, c'est 
une des formes du patriotisme. » 

Le Sultan AM-el-Aziz à Bordeaux 
Le sultan Abd-el-Aziz a fait hier après-

midi une longue excursion dans la vallée 
de la Garonne. Parti de l'hôtel de France 
à deux heures, en auto, accompagné de 
MM. Rais, consul de France; Etienne Bi-
chet et Si Abd-el-Akina, il a visité successi-
vement La Tresne, Cadillac, Langon, Cau-
drot. La Réol«, Podensac et Villenave-
d'Ornon. 

A son retour à Bordeaux, une déception 
l'attendait. M. Briand. vice-président du 
conseil, qu'il connaît personnellement et 
dont il goûte comme tous nos compatriotes 
l'exquise courtoisie, était venu, en son ab-
sence, lui rendre sa visite d'hier. Le sultan 
a manifesté un très vif regret à ses fami-
liers de ce fâcheux contretemps. 11 n'a pas 
quitté ses appartem-eaits dans la soirée. 

demande Immédiatement à M. le Maire (divi-
s'on <Ie la police administrative, 2e section), 
place P,.ohan, 6. 

A l'Âsîie Terre-I^ègre 
Dimanche matin, au service religieux de 

onze heures célébré dans la chapelle de l'a-
sile Terre-Nègre, la quêta faite au profit des 
blessés français de l'hôpital auxiliaire n" 11, 
installé dans cet asile, fut sans doute fruc-
tueuse, car la chapelle était comble, et nom-
breuses fuient les personnes obligées d'as-
sister à la cérémonie debout à l'entrée de la 
grande porte. 

M. Mondaud, le distingué professeur de 
chant à notre Conservatoire, en ce moment 
un des zélés infirmiers de l'hôpital n« 11, 
avait sollicité et obtenu la faveur de faire 
entendre pendant le service quelques mor-
ceaux de musique religieuse. Il s'était as-
suré le concours de notre séduisant violon-
celliste Rosoor qui exécuta 1' « Aria » de 
Bach avec une ampleur et surtout avec un 
sentiment que la circonstance rendait plus 
poignant et plus intense; de Mlles Lauga et 
Laborderie, lauréates du dernier concours 
de Sainte-Cécile, deux voix également sou-
ples, délicieusement timbrées, qui chantè-
rent en duo 1' t Ave Maria » de Saint-Saéns. 
Le professeur Mondaud. dont il n'y a plus 
à souligner le style sobre et classique, la 
méthode d'une correction parfaite, fit enten-
dre un « Ave verum » de Pergolèse, et un 
« Sanctus » de Beethoven. 

Si la musique est pour uti temps bannie 
des distractions profanes, c'est lui garder 
son rôle de consolatrice que de lui deman-
der de venir en aide, en ce moment, à ceux 
qui se dévouent à nos chers et glorieux bles-
sés. 

Bons de la Défense nationale 5 0/0 
CES BONS SONT de 1Gfl fr., 500 fr., 

1,000 fr. — ECHEANCE DE : 3 mois, 
6 mois, 1 an. — Jouissant, pour les 
Emprunts futurs, D'UN DROIT DE 
PRÉFÉRENCE. 

A l'occasion de l'émission des Bons 5 % de 
la DÉFENSE NATIONALE, et pour permettre 
aux clients d'y participer plus largement; 
de même, en vue de faciliter les verse-
ments de libération sur ia rente 3 %, e 
COMPTOIR NATIONAL D'ESCOMPTE et ie 
CRÉDIT LYONNAIS portent à IA connaissance 
de leurs déposants et des titulaires de comp-
tes-courants créditeurs qu'ils mettent à leur 
disposition 2D % de leurs dép6t3, au lieu des 
5 % qui leur sont attribués à nouveau par 
le décret du 27 septembre 1914. Cette nou-
velle répartition portera à 40 % le montant 
dont ils ont pu ou pourront disposer sur le 
solde des comptes au 2 août dernier. 

 o 

Petite Chroiitgp&e 
Les deux personnes qui, le 9 septembre, 

ont relevé la victime d'un accident survenu 
cours d'Espagne, sont priées de faire con-
naître leurs noms et adresses an écrivant 
36, rue Jacques-Bourbouley. 

CÂRT 
CÎ.OE» 

ProDtiÈres flu Korrl et de l'Est 
EN SEPT COULEURS 

Cette carte s'impose pour suivre les 
batailles quotidiennes qui vont se li-
vrer en Belgique, en mlemagne et sur 
nos frontières, depuis la mer du Nord 
jusqu'à la Suisse. 

Elle est en vente au prix de 

CONVOIS FUNEBRES du 5 octobre 
Dans les paroisses : 

St-Bruno : 7 h. 45, M. Rolland, rua Roug-ierfc S. 
St-M'Olas : S 11. 45, M. Baillet, rue Minières. 

77—9 h. 45, Mme Capin, rue Marcelin, il. 
Ste-Eulalie : 8 h 45. M. B. Valette, rue Bell». 

ville, 114. —i 1 b. ô'o. Mme veuve Boudet, cité 
Mouneyra. W. • 

Notre-Dame: 9 h. 45, M. Simon, salle d'attente, 
St-Seurin : 10 h. 15. M. J. Goasen, rue Lachas-

saiîrno, 7. 
Ste-Marie : 4 h., Mlle Bougrl«r, avenu» 

Thiers. 43. 
Autre convoi : 

7 h. 45, Mme Orsel, rue Terre-Nègre, 95. 

Pour la Tombola eu Bénéfice des Blessés 
Passage Sarget, 13 et 15, un vaste maga-

sin offert par un bienfaiteur de l'Associa-
tion des artistes, qui tient à garder l'ano-
nymat, va permettre au Comité d'installer 
un Salon d exposition des lots. 

Des membres de la grande famille artis-
tique bordelaise s'y tiendront à la disposi-
tion du public pour la vente des carnets 
de tombola et des gravures de Georges Scott. 

Inutile de dire que le tout « Paris - Bor-
deaux » voudra visiter cette exposition, où 
déjà une belle série d'œuvres figureront. 
Mais à ces lots doivent s'ajouter un bon 
pour un portrait signé du peintre de talent 
Henri Zo un délicieux Tournés, un dessin 
original de Georges Scott plus différents 
tableaux si «nés Foreau, Jean-Gabriel Do-
mergue, Lailhaca C. Buzon, Tusseau, d'An 
rian, de Fonrémis, Nelson Dias, Louis 
Blayot, Alfred Duprat, Louis Tauzin, Duthil ; 
Mmes Ben-dall, Lucie Imbert, J. Marquezan-
ne, D. Alaux. Léo Drouyn-Bonnetot, L. de 
Lagrandval; MM. G. Membrard, H.-B. Mon-
tàudon, Laborde, Rimbaud. 

Clôturons la deuxième liste en annonçant 
le don fait par Mme Zuber, en souvenir de 
son mari d'une magnifique aquarelle du 
grand artiste Alfred Zuber, et renvoi d'un 
superbe dessin de Léo Drouyn, hommage de 
la famille du maître bordelais disparu. 

' Le secrétaire général de l'Association se 
tiendra tous les jours, de dix heures à midi 
et de deux heures à quatre heures, au 
Salon du passage Sarget 

Pour les Victimes de la Guerre 
Le maire de Bordeaux a reçu : 
De la maison Lazard frères et C1*, la som-

me de 3,000 fr. pour les familles nécessiteu-
ses et les victimes de la guerre. 

De la Société la Protection mutuelle des 
Chemins de fer français (section Borde nix-
Mldl), 50 fr. pour les familles nécessiteuses, 

Avis sui Inscrits maritimss 
Tous les inscrits maritimes définitifs 

exemptés, utilisables â terre, réformés n» 1 
ou n° 2. devront se présenter immédiatement 
à la mairie du lien où ils résident, pour y 
faire, dans les mêmes conditions que les 
hommes exemptés ou réformés de l'armée 
de terre, la déclaration de leur résidence. 
Les maires leur adresseront une convoca-
tion individuelle leur enjoignant de se pré-
senter devant le conseil de révision fonction-
nant pour l'armée de terre. 

Ceux de ces inscrits qui seront reconnus 
aptes pour le service stnvront dans l'armée 
de terre le sort de leur classe de mobilisa-
tion. 

Sommé de stopper, 
un automobiliste refuse. 

La balle d'une sentinelle 
l'arrête et le tue. 

Service des Colis postaux 
Le service des colis postaux qui avait dû 

être complètement interrompu par suite des 
opérations de la mobilisation, a été repris 
dernièrement en trafic intérieur de chacun 
des réseaux (l'Est, le Nord et l'Ouest-Etat 
exceptés). 

M. Thomson ministre du commerce, de 
l'industrie, des postes et des télégraphes, 
vient de s'entendre avec M. le Ministre de 
la guerre, de qui relève, dans la situation 
actuelle, le service des transports par che-
min de fer, en vue d'une nouvelle extension 
du service des colis postaux. 

A partir du 5 octobre, des colis postaux 
pourront être échangés en trafic commun 
entre les réseaux de l'Etat, de l'Ouest-Etat, 
de l'Orléans, du Midi et du P. L. M. (sauf 
quelques exceptions en ce qui concerne ce 
dernier), de même qu'avec la Corse, l'Algé-
rie, la Tunisie et, dans les relations interna-
tionales avec les pays qui sont à même de 
coopérer au service. La liste de ces pays 
peut être consultée dans les gares et bu-
reaux de ville des Compagnies de chemins 
dî fer. 

— <* -

Les personnes qui pourraient fournir des 
ren.sejg-rve'merjts sur M. Stéphane Dépouille, 

i qui habitait avant 1* guerre. 175, rue Terre-
i Neuve, à Bruxeilles. sont priées de les faire 

.parvenir au rédacteur militaire de la Petite 
Gironde. 8, rue de Gheverus. à Bordeaux. 

M. Arthinr Siohy-Borgniet prévient sa fa-
mille qu'in est réfugié chrz M. Monf-reu. rus 
Nationale, 40, Saint-Andrê-de-Cubzac (Gir.). 

Les Soldais qui reches-chet leur Famille 
Edouard Jeaumiaux, du 348e résrlment d'in-

fanterie. 2Ze compa.gn,ie. demande des nou-
velles de M. Monaty et de M Fiers, habitant 
tous deux commume de Liart (Ardennej). Ce 
blessé, hospitalisé à l'hôtel Continental, a été 
frappé de mutisme pendant rpilrue jours * la 
suKe d'un coup de oross« de fusil sur la tête. 

Le trompette Robert Dêcsmps. du 17e d'arr-
deaux. sera.lit recomnaissant aux personnes 
qui pourraient lut donner (tes nouvelles de sa 
famille, évacuée de Ribemcrot (Alsn*) 

Aleixis Fesse, soldat au 8e zouaves, de UT-
court, par Consenvoye (Meute), et Varlaine-
Froumy, soldat au 147e d« Higrn*, de Fond-de-
Givonne, près Sedan (Arde.nnits). Tous les deux 
sont hospitalises à l'hôpital de Salnt-MarWo 
(île de Ré). 

M Celles tin-Louis Marelle, chasseuir réservis-
te die la (Aasse 1907, du 18e bataillon da chas-
seurs à pied. 6e compagnie, originaire de 
Douzy, pri^s Sedan (Ardennes>), fait savoir S 
M Lambert Marolile. de Douzy. qull se tirouve 
à l'hôpital temporaire n» 209, à Cavlgnao (Gi 
ronii-e). 

Du colonel Rousset, dans le Petit Pari-
sien : 

« Nous résistons et très énergiquement. 
Toutes les offtnsives se brisent contre l'opi-
niâtreté de nos soldats qui, promus main-
tenant à la dignité de vétérans — on avan-
ce vite à la guerre — en sont arrivés à ce 
degré d'expérience où chacun, suivant le 
mot du vieux Dragomiroff, « connaît sa ma-
nœuvre». Nous n'avons deue pas à nous 
émouvoir. Les Allemands se lasseront avant 
les Franco-Anglais, et même si, par aven-
ture, ils réussissaient dans leur entreprise, 
la situation générale ne leur permettrait po3 
d'aller bien loin. On peut voir au surplus 
p.aiT les communiqués que, pas plus que 
l'armée de von KlucH. celle du kronpnnz 
n'est très heureuse dans ses reprises d'acti-
vité intermittente. » 

Du général Cherfils dans le Gaulois: 
« Cette bataille qui dure depuis dix-neuf 

jours tourne à la lenteur tenace et aux pro-
cédés de la guerre de siège. Nous avions tous 
pensé d'abord qu'en s'accrochant à la uè-
fense de l'Aisne et de l'Argonne les Alle-
mands avaient seulement l'intention i y 
marquer un arrêt de quelques jours pour 
gagner le temps nécessaire à l'écoulement 
d<-"leurs lourds convois et à la préparation 
dune opération ultérieure. Il eût été impru-
dent pour eux de poursuivre leur retraite 
jusqu'à la Meuse, sur le front de Verdun à 
Mézières, avec dans leur dos les soixante-dix 
kilomètres de développement des Ardennes. 
Au contraire, la ligne de l'Aisne, prolongée 
par Reims et Montfaucon jusqu'à l'Argonne, 
était une position de résistance bien choisie, 
à laquelle Reims prêtait une puissance par-
ticulière. Nous avions abandonné pour aes 
raisons inconnues la défense du camp re-
tranché rémois, mais ces forts restaient n 
tacts. Les Allemands les ont occupés en re-
tournant leurs défenses contre nous. Ceux 
de Brimont, de Vitry-les-Beims et Nogent 
l'Abbesse, notamment, sont devenus poui 
les barbares des points d'appui formidables. 
C'est de ces forts qu'Us ont bombardé Reims 
et cherché à détruire son sanctuaire trois 
fois sacré par la foi, par l'histoire et par l'art. 

» Devant Reims, après nos premiers efforts, 
qui nous ont donné la falaise de la monta-
gne de Reims, la situation reste immuable. 
Depuis dix-huit jours, Reims est le pivot fixe 
autour duquel ont oscillé les deux branches 
de la longue courtine qui va de l'Oise à 
l'Argonne. » 

Samedi, vers onze heures trois quarts 
du soir, une automobile montée par trois 
hommes suivait à une allure assez vive la 
route qui longe la rivière, se dirigeant vers 
Lormont. U y avait là deux chauffeurs de 
la Compagnie des T. E. O. B. et un de leurs 
camarades. Celui qui tenait le volant, après 
avoir accompagné chez lui un ingénieur de 
la Compagnie, avait été prié par le second 
chauffeur, Alexandre Lacrampe, de bien 
vouloir l'accompagner à Ambès, où il avait 
l'in'ention de passer le dimanche avec sa 
femme, occupée aux vendanges. 

L'autre ne refusa pas. Mais aucun des 
deux ne songea à demander le sauf-conduit 
que tout automobiliste doit avoir sur lui 
lorsqu'il circule la nuit sur les routes-
Cette négligence devait être fatale à l'un 
deux. 

L'auto fila, passa le pont sans encombre 
et s'engagea sur la route de Lormont. Une 
première fois, le cri d'une sentinelle par-
vint aux oreilles des automobilistes. Us 
ny prirent pas garde et continuèrent leur 
route un peu plus vite. 

Cent mètres plus loin, deuxième somma-
tion.: i Arrêtez 1 » L'auto ne s'en inquiéta 
pas davantage. 

L'appel de la troisième sentinelle ne ra 
lentit pas la course du véhicule qui parve-
nait a la hauteur du poste militaire n. 
près de Lormont. 

«Arrêtez, ou je tire!» s'écria le quatrième 
factionnaire. ' 

Au lieu d'obtempérer, un des trois hom 
mes, affirme-t-on, lança à l'adresse du soldat 
une bordée d injures. 

La réponse ne se fit pas attendre. Le mili-
taire abaissa son arme : un coup partit... 

L auto, stoppant enfin, permit à la senti-
nelle de s en approcher, en même temps que 
d autres hommes du poste. Un des voya-
geurs,- celui qui était assis à côté du 
chauffeur, - ne donnait plus signe de vie. 
La jeté Penchée en avant, un mince filet 
la sang descendant d'un minuscule trou â 
la tempe, le malheureux gisait sur son 
siège. Il avait ete tué net, sans avoir poussé 
un cri. Ses deux compagnons ne s'étaient 

au cent 
dans nos Magasins et chez nos Dépo-
sitaires. 

Nous l'enverrons franco poste, pliée 
en huit, contre 35 centimes. 

Nous prévenons nos dépositaires et 
marchands de Bordeaux que noua ne 
reprendrons pas les invendus de nos 
cartes, et nous les prions de nous 
adresser, en un mandat-poste, le mon. 
tant de leurs commandes, chaque carte 
comptée avec la remise habituelle que 
nous leur accordons. — Il ne sera pas 
donné suite aux commandes non ac-
compagnées du paiement. 

CONVOI FUHÈ3RE cM0TsenTeu^. 
Julien Goasen, Mme veuve Santini et ses 
enfants M et MB0 Jeandel et leurs enfants, 
Mmo veùve' Redon. M. et Mms Théron et leurs 
enfants M. et M=» Lyonnet et leur fils, 
M"» Berne Redon prient leurs amis et con« 
naissances de leur faire l'honneur d'assisté» 
aux obsèques de 

M. Jean-Pierre-Ulysse GOASEN, 
leur époux, fils, frère, gendre, beau-frère et 
oncle, qui auront lieu le lundi 5 octobre, ea 
l'église Saint-Seurin. 

On se réunira à la maison mortuaire, 7, rue 
T.achassaigne. à neuf heures trois quart», do» 
le convoi partira à dix heures un quart. 

Il ne sera pas fait d'antres invitations. 
Pompe, funèbres générales, lil c. ilsace-Lorrairu, 

CONVOI FUNÈBRE V^mttb 
che, Coret, Neyret et Freyne prient leurs amis 
et connaissaneps de leur faire l'honneur d'as» 
sister aux obsèques de 

M. Jean-Ferdinand ELISSECHE, 
qui anront lieu le mardi 6 courant en l'églis* 
Saint-Ferdinand. 

On se réunira à la maison mortuaire, 15, rue 
Peyrorteau-Minoy, ù huit heures un quart, d'où 
le convoi partira à huit heures trois quarts. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 
A l'issue de la cérémonie, le corps sera trans-

porté au Bouscat. 
Pompes funèbres générales. Ut, c. Alsace-Lorralnt 

CONVOI FUNÈBeE>a7d,v
M
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Chavagnac et leur fille. M. et M>»« Ballion, les 
familles Caignan et Tuffereau orient leurs amia 
et connaissances de leur faire l'honneur d'as-
sister aux obsèques de 

M. Alexandre MÉQARD, 
Entrepreneur de menuiserie, 

leur époux, père, beau-père, grand-père et on» 
cle, qui auront Heu le 6 octobre courant, en 
l'éfflise Sainte-Eulalie. 

On se réunira à la maison mortuaire, 12, im-
passe Caillabet, à huit heures fin quart, d'où 
le convoi partira à huit heures trois quarts. 

Il ne sera pas fait d'autres Invitations. 
Pompes funèbres générai .s, lil, c. Alsace-Lorrain* 

Petite (Borrespondanee 
— Un Parisien. — Il est possible qu'en vertu 

de nouvelles décisions à Intervenir votre bail 
soit à un moment donné prorogé de plein 
droit mais pour le moment 11 n'est pas tou-
ché par les décrets existants. 

— Un lecteur assidu 3000. - Non. 
— Auxiliaire 1898, Bordeaux. — Le Juige vous 

accordera très probablement un délai. 
— Un lecteur assidu. Lot-et-Garonne. — Tous 

les établissements financiers font la même 
réponse, il n'y a qu'à attendre des îi-n.ps 
meilleurs. 

Georges R. 12. — Cette retenue peut tou-
jours être faite. 

NOUVELLES COMMERCIALES 
PRODUITS RESINEUX 

Londres, 3 octobre. 
Essence de térébenthine, 30 sh. 1/4 den.: 

automne, 30 sh. 3/4; printemps, 31 sh. 1/8. 
Résine. 7 sh. 9 den. 

MARCHÉ AUX PRUNES 
Monflanquin, ter octobre. 

Apport 800 quintaux. Cours pratiqués : 
50-4, de 34 à 35 Dr.; 60-4. de H S 28 £r.; 70-4, de 

22 à 24 fr.; 80-4, de 17 h 18 fr.; 90-4, de 14 à 15 fr.; 
100-4, de 10 à 12 fr. Tout n»ndu. 

Verteuil-d'Agen.aij>. 2 octobre. 
Apport 600 quintaux. Cours pratiqués : 
Les 50-54, de 34 à 36 fr.; les 60-64, de 26 à 28 fr.; 

les 70-74, de 22 à 25 fr. ; les 80-84, de 17 à 19 fr.; 
les 90 94, de 15 à 17 fr.; les 100-101. de 12 à 14 fr.; 
les 110-114, df 9 a U £r.; les 118-120. de 7 à 8 fr.; 
fretin, de 5 à 6 fr. Le tout les 50 kilos. 

Vente très active. 

MOUVEMENT DIT PORT DE BORDEAUX 

CONVOI FUNÈBRE Ffôéj mand Herbert et leur fille, Mme veuve Aug. 
Argoux, Mme veuve Laporte, les amilles Ar-
goux, Jullien, Laporte et Roger Pinaud prient 
leurs amis et connaissances de leur faire 
l'honneur d'assister aux obsèques de 

M. Emile FABRE, 
Ancien Econome des Messageries Maritimes, 

leur époux, père, beau-père, grand-père, frère, 
oncle, neveu et cousin, qui auront lieu le 
mnril! 6 courant en l'église de Notre-Dame 
des Anges. 

On se réunira à la maison mortuaire, 40, 
boulevard de Talence. à neuf heures un quart, 
d'où le convoi funèbre partira à neuf heures 
trois quarts. / 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 

AVIS DE DÉCÈS MMr v^l Œ: 
MUe Elisabeth Bouyer. Mme Charles Coupeau, 
M. Charles Coupeau, M. et Mme Jean Bouyer 
et leurs enfants, MU» Mélina Boutin. Mme Char-
les Richard, M. Charles Richard et leur fille; 
M"e Lily Coupeau ont la douleur de vous faire 
part de la mort du capitaine de réserve du 
300e régiment territorial 

Paul BOUYER, 
Conseiller d'Arrondissement, 

Adjoint au Maire cle Breuillet, 
Chevalier de la Légion d'Honneur, 
Décore de la Médaille de Tunisie, 

Officier d'Académie, 
leur époux, gendre, frère, beau-frère, oncle et 
grand-oncle, tombé au champ d'honneur aux 
combats de Florenville à Carlgnan, le 24 août 
1914, dans sa 57« année 

BORDEAUX, i octobre. 
Montés en rade ; 

Vendée, st. angl., c. Green, de Llverpool. 
Argo, st. angl., c. Robertson. de Garston. 
Aulne, st. fr., c. Causeur, de Brest. 
Miguel, st. esp., c. Blasco, de Barry. 
Ville-d'Arras. st. fr., c. Wadoun, de Dunkerque. 

On* fait au bureau du port leurs déclara-
tions de descente : 

Breiz, st. fr., c. Cozic, p. Morlalx. 
Santa-Cruz, st. angl., c. Emmerson, p. Pauillac. 
Pairte, st. angl.. c Stewart, p. Bristol. 

LA ROQUE, 4 octobre. 
Mouillé sur rade : 

Ricardo-A.-Mestres, st. ang., c. Mac Lea.n, de 
La Pailice 

PAUILLAC, 4 octobre. 
Aux appointements : 

Collingham. st. ang., c. Scirbes, de Montréal. 
Baldersby, s. fr., c. Even, de Baltimore. 

Rade de montée : 
Manchester-City, st. angl., c. X..., d'Angleterre. 
Ville-du-Havre, 4-mâts fr., c. X..., du Chili. 
Nicolas, st. esp., c. X...., d'Angleterre. 

Descendus -
Sauternes, st. fr., c. Lalande, p. R.ouen. 
Saint-Servant, st. fr., c. Ollivaud. p. La Pailice. 
Red-Cross, st. amér., c. X..., p. Rotterdam. 
Fauvette, st. angl., c. Wilson, p. Londres. 
Breiz, st. fr., c. Cozic, p. Morlaix. 
Glaneuse, goél. fr., c. Le Gallou, p. Swansea. 

LE VERDON, 4 octobre. 
Mouillés sur rade : 

Anglet, st. fr., e. Labarbe, de Cardiff. 
Georae-Pyman. s-t. ang.. c. h'ill. de Montréal. 
Gilleston. st. ang., c. Davies, de Nevvcastle. 
Rrit'.sn- l ransport, st. ang., c.Pope. de Montréal. 
Iddesleigh, st. ?ing„ c. X.... de Montréal. 
Erreaga, st. esp., c. X..., d'Angleterre. 
Eroex-Abbey. st. angl., c. Parker, de Gaiives-

ton. 
Isidore, st. esp., c. Bristain. de Blyth. 
Mayo, st. esp., e. Scala, de Cardiff. 

POINTE-DE-GRAVE, 4 octobre. 
Mis en mer : 

Astres, st. ang., e. Sergent, p. Barry. 
Pomerol. st. fr., c. Maestri, p. le Havre. 
OIz-Mendi, st. esp., c. Urralde, p. Castro. 
N.-Verbeckmoês st. fr., c. Turbot, p. Saint 

N.-uaire. 
Léoviile. st. fr., c. Masson, p. le Havre. 
Paul-Paix, st. ang., c. Austin, p. Cardin 

S DE DÉCÈS ET MESSES 
Mme veuve Pierre Jullien, née Veyrier-Monta» 

gnères; M"e Germaine Jullien, M. François Jul-
lien, Mme veuve Jules Jullien, Mme Jules Vey-
rier-Montagnôres. M. et Mme Th. Froin, M. Jules 
Jullien, M et Mme j Veyrier - Montagnères, 
MUe Germaine Veyrier-Montagnères, M. et 
Mme James Veyrier-Montagnères, le capitai-
ne, Mme oiivari et. leurs enfants, et leur 
famille, font uart de la perte douloureuse 
qu'ils viennent d'éprouver en la personne du 

Capitaine Pierr JULLIEN, 
du 279e régiment d'infanterie, 

Chevalier de la Légion d'honneur, 
mort au champ d'honneur, en Lorraine, 14 
25 août 1914. 

M. James Veyrier Montagnères, agent da 
change, maire d'Arcachon; Mme James Veyrier-
Montagnères; le capitaine et Mme ch. Olivari 
et leurs enfants, M. et Mme Th Froin. Mme Jules 
Veyrier-Montagnères M. et Mme j Veyrier-
Montagnères. Mme veuve Pierre Jullien et sea 
enfants. M«e Germaine Veyrier-Montagnères, 
M"e Pauline Ronbeau, les familles Jules Jullien, 
A. Vimont, Achille Jullien, E. Jullien, P. Jul-
lien, A. Jullien. Prévost, Alcée Froin, Dubosq-
Lettré. Léon Roubeau, Louis Veyrier-Monta-
gnères. Mabaret du Basty, A Basfard, Charles 
Roubeau, A. Jeanvrot, Fernand Ducasse, Jean 
Thévenin, A. Gohin ont la douleur de faire 
part à leurs amis et connaissances de la 
mort de 

M. Paul VEYRIER-MONTAGNÈRES, 
Soldat au t$e régiment d'infanterie, 

tombé au champ d'honneur, le 17 sentembrS 
1914, à La Ville - aux - Bois (Aisne), dans sa 
vingt-quatrième année. 

Toutes les messes qui seront dites le mer. 
eredi 7 octobre 1911 dans l'église Notre-Dame 
d'Arcachon seront offertes pour le repos d« 
l'âme du 

Capitaine Pierre JULLIEN 
et de 

M. Paul VEYRIER-MONTAQNÊRES, 
La famille assistera à celle de neuf heuret 

et demie. 
II ne sera pas fait d'autres invitations. 

Bassin à flot de Bordeaux, 
Lus heures d'ouverture du bassin à flot sont 

fixées comme suit : 
Pour les gabares, entrée et sortie tous les 

Jours, trois heures avant la pleine mer. 
MARDI 6 OCTOBRK 

Entrée 17 n. 48 | Pleine mer 19 h. 48 
Sortie 18 h. 48 I Hauteur 4»75 

même pas aperçus qu'il avait été atteint. 
Immobilisée sur la route obscure qu'é-

clairaient seulement d'une luéur fantastique 
ture 

et-
les phares à acétylène, la funèbre voitu 
dut attendre, en curée do soldats, haîunn». 
te au canon, l'arrivée des sondarrr„«s de 
Lormont. Ces derniers étaienf sur les lieux 
un peu avant l'aube. C'est alors seulement 

mont! Om0bil° PUt êtra induite à L°r-
Une enquête, commencée ce matin nar M 

Dupuy, capitaine de la gendarmerie f ut COQ 

tlnuée dans la 'mW ' ;<> M. le T S", 
dant militaire du service des voles rt mm-
munications. A l'heure où nous écrivons ces 
lignes, elle n'est pas terminée "uonb ce£ 

r^«an«r3.L?0,ra!?iae' ¥ ma?heureuse vieil, ma de cette fatale écruipée, laisse uns femme 
et uo petit sarcon. U était aaé de 29 ans 

A Travers Bordeaux 
Une attaque imprévue. — Samedi, vers 

onze heures du soir, la fille soumise, Marie 
Louise L..., vingt-sept ans, passant à l'angle 
des rues de la Devise et du Pas-Saint-Geor 
ges, a reçu sur la tête, d'une femme incon 
nue, un coup violent, qui semble lui avoir 
été porté à l'aide d'un instrumer.' conton-
dant. Elle a protesté contre cette agression 
en déposant une plainte à la Permanence. 

Vol bizarre. — Dans le tiroir d'une armoire 
placée dans la chambre de Mme Germaine 
Celerier, 57, rue du Kautoir, des malfaiteurs 
ont dérobé une somme de 290 fr., qui voi-
sinait avec une autre de 3,010 fr.. qu'on a 
retrouvée intacte. Un scrupule T... 

Autres vols. — Trente francs «t une paire 
de bottines ont été soustraits à Mme Ville-
nave, 33, rue Henri-IV. 

— Un appareil automatique, dérobé par 
des cambrioleurs chez M. Hugues, débitant, 
199, rue Achard, et renfermant 30 fr. envi-
ron, a été retrouvé éventré rue des Etran-
gers. 

Les épaves du fleuve. — Samedi vers 
huit heures du matin, on a retiré de la Ga-
ronne le cadavre du territorial Anatole Bo-
brie, 39 ans, cultivateur à Saint-Savinien, 
qui était tombé accidenteJilament à l'eau la 
veille. Son corps a été transporté à la Mor-
gue. 

Séance de Vaccinations 
Une séance de vaoc-inations et revaooinatioin» 

publiques et gratuites aura lieu le jeudi I oe-
tobre courant, à l'Athenée, 5!, rue des Troào-
Conils, de deux heures à quatre heures. 

Cercle girondin de la 
Ligue de l'Enseignement 

L'ouvartiuro des classes fratuites de femmes 
adultes du Cercle girondin de la Ligue de l'er-
felgnement, dirigées par Mme A. Cazaux, of-
ficier de l'Instruction publique, aura Heu le 
dimanche 18 octobre, à une heure et demie de 
l'après-midi, à l'école communale de filles, rue 
dos Ayreis, 62. 

Les cours comprennent : 
La lecture, l'écriituire, la grammaire, le cal-

cul, la comptabilité commerciale, des notion» 
générales d'histoire de France, eouirs de coupe 
et d'assemblage de vêtements, cours de brode-
rie, cours de repassag«. 

Les personnes qui désireraient suivre ces 
cours doivept se faire inscrire rue des Ayres, 
62 le dimanche et le jeudi, de une heure et de-
mie à trois heures et demie, à partir du di-
manche 18 octobre 

Il leur sera délivré une carte nom.lna.twe 
d'admission. A Part un droit d'inscriiptfrm de 
un franc, les classes sont complètement gra-
tuites, ainsi que la bibliothèque. 

Service de Nettoiement 
Le service du nettoiement de la Ville a be-

soin de charretiers et d'un ouvrier maréchal 
ferrant, Les postulants peuvent adresser leut 

léfarts des Ceamers tl'Uatpe'Mep 
Mardi « octobre. 

Madère, Cap-Tow. Algoa-Bay. East London 
Natal, vole de Southampton, le 10 octobre, par 
st. Armadale-Castle (Bordeaux-Saint-Jean, à 
13 h. 56). 

Mercredi 7 octobre 
New-York, Etats-Unis, Canada, Mexique, 

Cuba, Curaçao, Bahamas. Bermudes, Guate 
mala, Honduras. Costa-Rica. San-Salvador, 
N'icarae-ua. Haïti, voie Le Havre, par paquebot 
Touraine, quittant Le Havre le 10 octobre 
(Bordeaux-Saint-Jean. 13 h. 5G). 

Valencel Almeria. Dakar Santos. Buenos-
Ayres. voie de Marseille, par paquebot Plata 
quittant Marseille le 10 octobre (Bordeaux: 

aint-Jean. 19 h. 20). 

Los iriarée», le Soleil et la Lune 
Le S octobre. 

PLEINES MERS 

Bordeaux 
Libourne 
Bec-d'Ambès 
Blaye 
Pauillae 
Royan 
Soulae 
Arcachon (rtrrrt). -

— i/i4> fBfPKl 
La Rochelle..., 
Rochefort 
Bayonne 
Biarritz 

7- 33 
8 20 
6 44 
S 29 
S 4 

19' 48 
20 34 

ETAT OU CIEL 

Soleti 

.„. Lever 6o. fl Jjj Coucher... 17 34 
18 Vi\phasesde la Lune 
\l pij' Lever I8h. 9 n ^Coucher... 8 23 
17 53 P. L. le 4.. 5n.59 
16 31 D. Q. le 12.. 9 53 

30; 16 41 ! N. L. le 19.. C 34 
30 16 44iP. Q. le 25.. 22 44 

5116 191 

AVIS DE DËCIS ET MESSE 
Mme Paul .laniet et ses enfants, M. et Mm» 

Constantin Jamet, M. et Mme André de Palo-
méra (de Cognac), M et Mme Joseph Jamet (de 
Lyon), M. et Mme Louis Jamet (de Lyon) et 
leurs enfants, Mme Rinck-Bertini, Mme veuve 
Louis Jamet, Mme veuve Paul Massé et sea 
enfants, Mme Jamet (de Bourges), Mme Ferdi-
nand Fabre et ses enfants, les familles l.uquet, 
Baudon. rtiicaroy (de Lyon), Jamet, Péau et 
rie Neuchèze (de Paris) ont la douleur de faire 
part à leurs amis et connaissances de la 
mort da 

M. Paul JAMET, 
Docteur en droit, 

Sergent au Mfe régiment d'infanterie, 
leur époux, père, fils, frère, beau-frère, neveu 
et cousin, tombé glorieusement au champ 
d'honneur, te 5 septembre 1014, dans l'accom-
plissement de son devoir au combat de la 
Marne, a trente-trois ans. 

Toutes les messes qui seront dites dans l'é-
glise Saint-Louis, sa paroisse, le mercredi 7 oc-
tobre, seront offertes pour le repos de son âme. 

La famille assistera à celle de dix heures 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
M. Gaston Raboste, M et Mme o. Miller, M, 

E. Miller M J. Raboste les familles Balet, Mil-
ler (de Marmanrie), Rérau, Royer et Chandon 
remercient bien sincèrement toutes les per-
sonnes qui leur ont fait l'honneur d'assister 
aux obsèques de 

Mm« Marie • Louiso - Cabrielle RABOSTE, 
née MILLER, 

ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des 
marques de sympathie dans cette douloureuse 
circonstance, et les informent que la messe 
qui sera dite le mardi (i courant, à neuf heures, 
dans l'éïlise Saint-André, sera offerte pour le 
repos de son âme. 

La famille f assistera 
Pompes funèbres, générales, lil, c. Alsace-Lorrain* 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
M. et Mm» A. Micas et leurs enfants, Mme veu» 

ve Micas et. son fils, les familles Micas (Ariè-
ge), Montariole, Bacot. Duc, Duchemin. Borde-
nave, Gallais, Foissy remercient bien sincère-
ment les personnes qui leur ont fait l'honneur 
d'assister aux obsèques de 

M. Raymond MICAS, 
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des 
marques de sympathie et les informent que 
la messe qu' sera dite dans l'église de Notre-
Dame de Lourdes le mardi S octobre, à neuf 
heures, sera offerte pour le repos de son âme. 

La famille y assistera. 

Polnte-<l«-Grava. 4 octobre, 7 h. mat. — Vent 
E. N.-E , petite brise, ciel bleu, mer belle, 773»». 

Observatoire de Bordeaux-Fïoirac 
Le i octobre. 

Vent â7k matin 
— S midi 

Pluie relevée à 
7 h. malin 

N. 
N.-O. 

0»»0 

Tempor. â 7>> matin 10'4 
— a midi ÏIJ.B 
— max. de la veille 2c8 
— min. de la nuit.. 8*5 

Ciel a 7 heures du matin, beau; ciel à midi, 
beau. 

CAVES Ati MÉDOC, 3 Pi.Toiny Vins îîns et oramalres 
* ■ ■ ' «»-<fr-<i» ., 

1RTAT CIVIL 
DECES du i octobre 1914 

Georges Valette. 30 ans. rue Belleville, 114. 
Marie Faset 39 ans r. Guillaume-Leblanc, 95, 
Louis Rolland 45 ans. rue Rougier, 6. 
Jean Goazen, 49 ans, rue Lachassaigne, 7. 
Mme Capin, «1 ans, rue Marcelin, 21. 
Arnaud Jeannots, 68 ans, rue Maubec. 21. 
Antoine Baillet, 80 ans, rue Minière, 77. 

Décès militaires 
Français : 

Julien Da>roet, S3 ans, 49e de ligne, r. St-Bruno. 
Allemands > 

Heinrich Rupp, HCe régiment, de Caudver, 
chemin de Canolle 

Hobzbach, soldat de la garde, ch. de Canolle. 
FrjtzJUkhtenberg, soldat de la garde, chemin 

ffb 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
Mme Gaston Vissière. Mme veuve Vissière, Nf. 

et Mme Louis Gardés M et Mme Ernest Garron, 
Mue Berthe Ziégler. Mme veuve Lunel, M. Emile 
Sarrau. M Ardré Charrier, parents et alliés, 
remeici^nt bien sincèrement toutes les person-
nes qui leur ont fait l'honneur d'assister aux 
obsèques de 

M. Antoine. Gaston VISSIÈRE, 
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des 
marques de sympathie dans cette douloureuse 
circonstance, et les informent que la messe 
qui sera dite à dix heures, le mardi 6 courant, 
(tan» <'*<r''«p «•>•"• ""rdinand, sera offerte pour 
le repos de son âme. 

La famnle y tu- siéra. 
pompes funèbres générales, lil. c. Alsace-Lorraint 

DEUEDP1CUEUTC Mme Alfred Lamey e» nCmCnulCInCli I O se* enfants, les fa-
milles Lamev, Crampel, Ferrière et Brouss» 
remercient toutes les personnes qui leur ont 
fait l'honneur d'assister aux obsèques du 

Colonel Alfred LAMEY, 
Commandant la 42e brigade d'infanterie, 

ainsi que toutes celles qui leur ont adressé des 
témoignages de sympathie. 

BONS de la DEFENSE NATIONALE 
Ces Bons S O/O soxxt 

de 100 f P., 500 Êr., 1,000 ïr. 
Échéance de 3 mois, 6 mois ou l an 

Jouissant pour les Emprunts futurs 

d'un Droit de Préférenoe 
Reçoivent les souscriptions en France: 

Le caissier central du Trésor, à Paris; 
Les trésoriers généraux; 

Les receveurs particuliers des finance»; 
Les percepteurs; 

Les receveurs des contributions lndirectes.de» 
douanes, de l'enregistrement et des postes, j 

Le Directeur : Marcel GOUNOUlLHOU 
Le Gérant : Georges BOUCHON. 

JgfgSSïSSia? bordeaux 
u^î^fS^-T ImPriraerfe G. GOUNOUILHO0 

rue Guiraude, U. 
liï=S=:= * Machines rotatives Marinoirf.^ 
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Caudërati 
iA DIVAGATION DES CHIEN'S. — Le maire 

ffe Caudéran a l'honneur d'informer ses adrni!-
tustirés qu'en exécution de 4'airrôté préfectoral 
Bu 26 août dernier, concernant la divagation 
«as chiens, dos battues périodiques vont dure 
laites dams la commune a l'effet de débarras-
ser la voie publique des nombreux chiens er-
tranîa qui la parcourent, cons-iituant ainsi un 
danger pour les personnes et surtout pour M 
enfants fréquentant les écoles, danger d au-
tant pOus grave que pdusieuirs oas de rage 
Jeanine ont été constatés dans la région. 

Il leur rappelle que l'arrêté susvlsé, appli-
bable pendant la durée de la guerre, Interdit 
expressément aux propriétaires de chiens de 
laisser erreir ces animaux sur la voie publi-
ât». Tout chien trouvé errant, avec ou sans 
collier, sera Immédiatement saisi et mis em 
fourrière. 

Il ne pourra em être retiré que contre le paie-
tnent des frais de conduite, de 'nourriture, de 
Sarde et de visite. 

Ludon 
EFFETS D'HIVER POUR LES TROUPES. 

»- Le maire de Ludon adresse un pressant 
appel aux dames et jeunes filles de sa com-
mune en faveur de l'œuvre des effets d hi-
ver pour les troupes. 

Il oonnaît leur patriotisme et sait que tou-
tes tiendront à se rendre utiles à leur pays 
en confectionnant quelques vêtements 
chauds pour leurs maris, fils, pères, frères, 
qui vont passer l'hiver sous les drapeaux. 

Elles voudront bien s'adresser à la mairie 
Bès lundi, pour plus amples renseignements, 
et v réclamer la laine qui leur serait néces-
saire. 

Saïnt-André-de-Cubzac 
MORT AU CHAMP D'HONNEUR. — C'est 

avec le plus grand regret que nous appre-
nons la mort do notre compatriote et ami, 
Ivan Pasquet, sergent-major au 20Ge de li-
gne, tombé au champ d'honneur et décédé 
'à l'hôpital de Nancy des suites de ses bles-
sures. 

En lui adressant un suprême adieu, nous 
exprimons à sa famille éplorée nos bien vi-
ves et sincères condoléances. 

Ambarês 
CONSEIL DE REVISION. — Les opérations 

flu conseil de révision pour la formation de 
ta classe 1915 et l'examen des ajournés des 
classes 1913 et 1914, et des exemptés ou ré-
formés des classes 1910, 1911, 1912 et 1913, 
auront lieu au Carbon-Blanc le 14 octobre 
courant, à huit heures. 

Il est recommandé de se présenter h l'heu-
re exacte et dans un état de propreté cor-
porelle irréprochable. 

Ouant aux réformés ou exemptés des clas-
ses antérieures à la classe 1910, ils n'auront 
à se présenter, pour subir un nouvel exa-
men, que s'ils reçoivent une convocation 
Individuelle, par l'intermédiaire de la Mai-
rie. 

REQUISITIONS MILITAIRES. — Les pro-
priétaires de la commune dont les chevaux 
bu les voitures ont été réquisitionnés sont 
invités à se présenter le olus tût possible à 
la. mairie, porteurs du reçu qui leur a été 
délivré par l'autorité militaire. 

Il leur sera donné toutes Indications néces-
saires et spécialement pour le jour où le 
paiement sera effectué par la perception 
fi'Ambairès. 

Arbanats 
SOCIETE DE SECOURS MUTUELS. — Les 

Sociétaires sont prévenus que le versement 
du troisième trimestre aura lieu à la mairie, 
de deux à trois heures, le dimanche 4 cou-
rant 

Les femmes et les parents des mobilisés 
ne sont pas tonus do payer ce trimestre, 
mais ils doivent toujours payer l'abonne-
ment du docteur, pour les membres de leur 
îamille s'il y en a. 

Castres 
SUICIDE. — Samedi soir, on a découvert 

flans un bois, près du cimetière de Beauti-
ran, le cadavre du nommé Pierre Nadau, 
originaire de la Vendée, raccommodeur am-
bulant de parapluies. 

Le maire de Beautiran et le brigadier Se-
guin, prévenus, se rendirent sur les lieux 
et constatèrent que Nadeau s'était tiré deux 
balles de revolver de gros calibre dans la 
tête. Souffrant depuis quelques jours, il 
avait souvent manifesté le désir d'en finir 
avec la vie. 

Arês 
OBSEQUES. — Le corps de Georges Du-

tasse, mort de ses glorieuses blessures aux 
combats de l'Aisne, est arrivé à Arès samedi, 
fi sept heures du soir. Les obsèques auront 
heu dimanche, à dix heures et demie. Nous 
y convions tous nos concitoyens. 

Biganos 
Les Vêtements (Se Laine pour les Soldats. 
M. le Maire de Biganos fait appel à Par-

ieur du patriotisme de la commune et sur-
put au cœur des mères, épouses et sœurs, 
pour vouloir bien prêter leur concours dans 
ja fabrication aussi rapide que possible d'ob. 
jets indispensables à nos soldats pour la 
tampagne d'hiver, tels que chaussettes, 
gants, gilets. Le travail sera payé surtout 
aux familles nécessiteuses, et la laine sera 
fournie. 

Prière de se faire inscrire à la mairie au 
jilus vite. 

Lesparre 
ŒUVRE DU TRICOT DU SOLDAT. — La 

Jomité vient d'être organisé sous les aus-
pices de la municipalité de Lesparre pour 
acheter et confectionner des trioois de laine, 
gants, chaussettes et autres objets destinés 
a mettre nos braves soldats à l'abri des ri-
gueurs de l'hiver. 

Mme Tabart-Robert et Mme Raffln ont été 
fléslgnèes : la première comme présidente 
et la seconde comme trésorière de l'Œuvre. 

Les daines qui sont venues en si grand 
poinbre prêter leur dévoué concours à l'ou-
Vroir de la Croix-Rouge sont instamment 
priées de le continuer en faveur de l'œuvre 
du « Tricot du soldat ». Les réunions auront 
lieu, comme par le passé, les lundi, mer-
credi et vendredi. 

Une souscription est ouverte. 
Le comité accueillera avec reconnaissance 

Jes dons 'sort en nature soit en argent qui 
seront faits. 

Le maire de Lesparre fait un pressant ap-
pel au dévouement et au patriotisme de la 
population en faveur de l'œuvre si intéres-
sante qui vient d être organisée. 

REQUISITIONS MILITAIRES. — Le mairo 
Ile Lesparre informe les propriétaires de 
chevaux et juments dont les animaux ont 
Été réquisitionnés à titre définitif pour le 
service de l'armée le 3 août dernier qu'ils 
peuvent se présenter au secrétariat de la 
mairie, où il leur sera délivré, en échange 
du bulletin de réquisition qu'ils ont en 
main, un reçu tenant lieu de bon du Tré-
sor. 

Ce reçu devra être présenté au receveur 
municipal chargé d'effectuer le règlement 
|de ces réquisitions. 

La valeur des animaux livrés est payable 
moitié en numéraire moitié en bons du Tré-
Bor remboursables à l'échéance avec intérêt 
£ 5 %. 

Cissa.cs 
. Grave Accident. 

Vendredi dernier, la charrette de M. Bonny 
Hationnait devant chez lui, chargée de ven-
dangeurs, lorsque sa belle-sceur, Mme Bu-
dan, qui assistait à leurs préparatifs, eut 
l'idée de monter à l'échelle placée à l'avant 

Eiour leur souhaiter de plus près une bonne 
ournée. Malheureusement, le cheval partit 
irusquement, et Mme Budan fut projetée 

violemment sous une roue, qui lui passa sur 
Je corps. Relevée en toute hâte, elle reçut les 
soins empressés de sa famille, en attendant 
l'arrivée du docteur, qui constata plusieurs 
(factures du thorax. 

Le Verdors 
POUR NOS SOLDATS. — A peine était-Il 

question de procurer à nos soldats de chauds 
vêtements de laine pour leur permettre de 
résister sans souffrir aux rigueurs de la 
température d'automne, que la patriotique 
population se mettait à l'œuvre pour parti-
ciper dans la plus large mesure de ses 
moyens à assurer le bien-être de nos vail-
lants libérateurs. 

Tous, humbles et pauvres, ont tenu à ap-
porter leur obole au comité d'initiative que 
nous avons déjà nommé «le Tricot du Sol-
dat», tous ont répondu à l'appel, tous ont 
Éprouvé le même sentiment de fierté à ac-
complir ce noble devoir envers les enfants 
de la France; aussi sommes-nous heureux 
de constater que, dans l'espace de quelques 
Jours t peine, une sousription a produit la 
somme de 355 fr. 50, chiffre très apprécia-
ble si on le compare au petit effectif de la 
population. „. 

Cette somme a immédiatement été em-
ployée à l'achat e laine e premier choix, 
qui, à titre gracieux, va être transformée 
par l'élément féminin de la commune en tri-
cots, chaussettes, cache-nez, ceintures etc., 
qui seront remis à M. le Préfet de la Gi-
ronde dans le courant du mois. 

11 est particulièrement agréable et tou-
chant à la fois de voir les ateliers de confec-
tion, composés de dames et jeunes filles, 
luttant d'ardeur et de courage dans 1 accom-
plissement de leur noble tache. 

A tous, donateurs généreux de tout rang 
Et de tout âge, à toute la population verdon-
noise, nous adressons nos bien sincères re-
mercîmenis, en souhaitant que toutes les 
communes de France suivent son exemple, 
pour que bientôt tous nos soldats, bien chau-
dement vêtus, luttent avec plus de courage 
encore en pensant que tous veillent sur eux, 
les aidant ainsi à assurer plus glorieuse-
ment la victoire. 

Blaye 
MORTS AU CHAMP D'HONNEUR. — Nous 

apprenons la mort au champ d'honneur de 
M. André Simon, lieutenant de réserve au 
SKOe de ligne, fus de M. André Simon, co-dl-
recteur de l'« Avenir blayais », tué au com 
pat d'Eton-Ormel (Meuse), le 24 ao.lt dernier 
et de M. Raymond Bernard, soldat au 144e, 
fils de M. le docteur Bernard, tué a Craon-
ne, dans la première quinzaine de septem-
bre. 

Nous adressons aux familles de ce3 braves 
jnos profondes condoléances. 
, AUDIENCE DE RENTREE. - Vendredi, à 
One heure de l'après-midi, a eu lieu, avec le 
cérémonial habituel, l'audience solennelle 
jde rentrée de notre tribunal civil. 

TRIBUNAL CORRECTIONNEL. - Audien-
ce du 2 octobre. Présidence de M. Devau*, 
■président; ministère public, M. Rolled, pro-
cureur de la République. 

Les nommés Vitel, Bernard, Golen et la 
tfemme Comte, sans domicile fixe, sont in-
culpés d'outrages sur la personne de M. Piau-
jset maire de la commune de Bérson, dans 

l'exercice de ses fonctions; Vitel et Bernard 
sont acquittés, et Colen et la femme Comte 
son: chacun condamnés t quinze tours de 
prison. 

Saïnt-Girons-de-SIaye 
POUR NOS BLESSES. — M. Bciteaud, 

maire de Saint-Girons et président du comité 
de la Crcix-Rouge de cette commune, a re-
mis à M. Daudm-Clavaud, président de la 
Croix-Rouge de Blaye, pour "être réparti en-
tre les divers hôpitaux de cette ville, un lot 
important de flanelles et de caleçons fourni 
par l'ouvroir dirigé par Mme Cravssac. 

Merci pour nos blessés français aux dames 
et demoiselles de Saint-Girons qui de tout 
cœur se sont employées à cette œuvre fra-
ternelle et patriotique. 

Libourne 
L'Affaire d'Eynesse 

Quoique très déprimée encore après l'Igno-
ble attentat dont elle a été victime, Mme Pi-
lau a pu être interrogée plus longuement. 
Elle a fait connaître qu'avant de se livrer 
sur elle aux pires outrages, ses agresseurs 
l'avaient bâillonnée. Elle a déclaré en outre 
que c'était la première fois qu'elle se trou-
vait en présence de ces individus, mais qu'el-
le loi reconnaîtrait facilement, s'ils lui 
étaient présentés. 

Elle a fourni leur signalement; malheu-
reusement, toutes les recherches faites par 
la gendarmerie des environs pour leur met-
tre la main dessus sont restées vaines. Il 
n'est pas douteux que ces deux misérables 
sont étrangers à la commune, et on s'accor-
de à déclarer à Eynesse que les auteurs de 
cet acte criminel rie sont autres que les deux 
individus qu'on a vus rôder le même Jour 
sur les berges de la rivière, et dans certai-
nes rues du bourg, et dont l'un d'eux ca-
chait sa figure sous un mouchoir. Leur si-
gnalement, du reste, correspondrait avec ce-
lui qu'en a donné Mme Pilau. 

ŒUVRE DU TRICOT* L1BOURNA1S. — M. 
le Maire de Libourne, président du comité 
de secours aux blessés, a pris l'initiative de 
réunir les membres de ce comité et les da-
mes des conseillers municipaux dans le but 
de créer l'œuvre du Tricot libournais. 

Aux côtés de M. Clerjaud avaient pris 
place M. le Sous-Préfet; M. Brulle, tréso-
rier, et M. Boiteau, secrétaire général. C'est 
devant une nombreuse assistance que M. le 
Maire a développé le programme d'action 
rapide que l'œuvre en formation devait s'im-
poser pour faire adresser au plus tôt des 
vêtements de laine à nos soldats. 

Après un échange de vues et d'idées et 
une communication de Mme Moosenergue, 
qui a informé l'assistance que sur l'initia-
tive de Mme Lemoyne, les dames d'officiers 
s'étaient déjà groupées pour recueillir au-
même effet des dons en argent et en na-
ture, il est décidé : 

1. D'adresser des remerciements à Mme 
Lemoyne pour son initiative et de lui de-
mander de collaborer à l'œuvre du Tricot 
libournais, dont la constitution est pronon-
cée. 

2. De faire circuler en ville des listes de 
souscriptions, sous la direction de Mme Le-
moyne. 

3. Que les sommes ainsi recueillies seront 
utilisées à l'acquisition de vêtements confec-
tionnés ou de laines en vue de la confec-
tion à domicile de certains vêtements. 

4. Que pour assurer un très prompt envoi 
de vêtements chauds, le comité fait l'avance 
à l'œuvre d'une somme de 2,000 francs. 

5. Que les objets achetés ou recueillis se-
ront remis proportionnellement au nombre 
d'hommes de leurs régiments respectifs aux 
commandants majors des 15e dragons et 57e 
régiment d'infanterie et réserves. 

6. Que les dames de l'œuvre assureront la 
répartition du travail chacune dans son en-
tourage. 

7. D'inviter toutes les personnes ayant des 
loisirs à offrir leurs services pour la con-
fection de chaussettes ou de mitaines. 

8. D'inviter aussi la population tout en-
tière à remettire à la mairie tous les effets 
de laine, même usagés, mais propres et en 
bon état, dont elles pourraient disposer. 

Après cette réunion, les dames présentes 
ont désigné celles d'entre elles qui vou-
draieint bien, le jour même, faire l'acqui-
sition de lainages dans les divers magasins 
de la ville. 

CONSEIL DE REVISION. — Les opérations 
du conseil de révision pour la formation de 
la classe 1915, l'examen des ajournés des 
classes 1913 et 1914, et des réformés et exemp-
tés des classes 1910, 1911, 1912, 1913 et 1914 
s'effectueront aux malries de l'arrondisse-
ment, aux heures ci-après indiquées : 

Coutras, mardi 27 octobre, 9 h.; Guîtres, 
mardi 27 octobre, 14 heures; Sainte-Foy-la-
Grande, mercredi 28 octobre, 9 h.; Castillon, 
jeudi 29 octobre, 9 h.; Pujols, jeudi 29 octo-
bre, 11 h., à la mairie de Castillon; Branne, 
vendredi 30 octobre, 9 h.; Fronsac, vendre-
di 30 octobre, 9 h. 

CERTIFICAT D'ETUDES PRIMAIRES. — 
Les épreuves du certificat d'études auront 
lieu à Libourne lé 10 octobre prochain. 

LIGNÉ DE MARCENAIS A LIBOURNE. — 
L'administration ries chemins de fer de l'E-
tat a l'honneur d*3 faire connaître au public 
que la circulation des trains, ainsi nue les 
transports commerciaux, qui avaient été mo-
mentanément supprimés sur la ligne de Mar-
cenais à Libourne, sont rétablis. 

LA RAGE. — Nous extrayons de l'arrêté 
de M. le Sous-Préfet, oui vient d'être affiché, 
les dispositions suivantes : « Pendant deux 
mois, la circulation des chiens, dans la com-
mune, est interdite, à moins qu'ils ne soient 
muselés ou tenus en laisse. Durant ce délai 
de deux moi», les propriétaires ne devront 
se dessaisir de leurs chiens, ni les conduire 
en dehors de leur résidence, si ce n'est pour 
les faire abattre. Ces interdictions ne s'ap-
pliquent pas aux chiens de berger, de bou-
vier et de chasse qui pourront circuler li-
brement, mais seulement pour l'usage au-
quel ils sont employés. 

COMITE DE SECOURS ET D'ASSISTANCE 
AUX BLESSES. — Les souisscriptions recueil-
lies s'élèvent à ce jour à la somme de 
9,192 fr. 65. 

Le comité remeroie tous les souscripteurs 
de l'empressement qu'ils ont mis à répon-
dre à son appel, et il les informe que, faute 
de place dans les journaux, Les listes de 
souscriptions ne pourront être publiées 
qu'ultérieurement 

MILITAIRES. — Pour couper court aux 
racontars qui circulent, le maire déclare 
qu'il n'a reçu aucune lettre ou avis concer-
nant des militaires tués, blessés ou prison-
niers qui n'ait été communiquée aussitôt 
aux familles, comme c'est d'ailleurs l'obli-
gation de le faire. 

A LA CORRECTIONNELLE. — Audience 
du 2 octobre 1914. Présidence de M. Meynier, 
président. 

Victor Meunier, un Bordelais qui a déjà 
subi vingt condamnations pour vol, a pêne-
tiré sur lô quai de la gare sans billet : 16 fr. 
d'amenre. 

— Lavignac, ivre, a tutoyé un gendarme 
dans l'exercice de ses fonctions en le mena-
çant d'un coup de poing : 50 fr. pour outra-
ge, 5 fr. pour ivresse. 

■Rambaud, qui traversait Libourne avec 
son bœuf, s'est permis d'adresser la parole 
à un gendarme sur un ton arrogant pour 
lui demander des nouvelles d'une affaire 
qui le concernait : 25 fr. d'amende avec sur-
sis. 

— Deux civils se battaient. Un soldat in-
tervint. U attrape un coup de bouteille qu'un 
spectateur, M. Dinetti, lui envoie, sans le 
vouloir, bien entendu : 25 fr. d'amende à Di-
netti et 10 fr. d'amende à chacun des com-
battants. 

— Courteau, dans le débit de tabac de Nau-
jean, a été pris pour un Allemand. Au lieu 
de s'en défendre, il se sauva à bicyclette. On 

poursuivit. U tira alors un révolver de sa 
poche et menaça de mort ceux qui voulaient 
se saisir de sa personne. On le vit aussi te 
débarrasser d'un paquet suspect, contenant 
notamment une montre, dont il ne peut à 
l'audience indiquer la provenance : trois 
mois et un jour d'emprisonnement. 

— B... a voulu tuer ses filles à coups de 
sabre ; huit jours do prison avec sursis. 

ETAT CIVIL du 26 septembre au 2 octobre. 
Naissances : Pienre-Heinrl Larré, route de 

Montagne; Maurice-André Verrière, route de 
Montagne. 

Décès : Marie Plquaud, épouse Olivier, 53 
ans, rue des Fontaines, 16; Joanne-Marie-Ga-
brlialle-Coralie Barbier, épouse Armagnac, 25 
ans, ru.e Chaperon; Adirlenne-Georgette Des-
chaimps, 6 mois, rue du Gaz, 11; Mi-ohel Flo-
quet, soldat au 7Se d'infanterie, 24 ans, rue des 
Bordes; Clovis WacquJez, soldat réserviste au 
84e d'infanterie, rue des Bordes; Eugène-Louls-
Pierne Pelé, soldat au 57e d'infanterie. 24 ans, 
rue des Bordes; Madeleine Clémenceau. veuve 
Hèble, rue des Bordes; Pierre-Mélisse Prouhaxt, 
soldat au 257e d'infanterie. 33 ans, rue des Bor-
des; Jean-Baptiste Merlet, soldat au 57e d'in-
fanterie, 20 ans, rui? des Bordes; Pierre Rocher, 
67 ans, rue Thleirs, 97; Anna de Sa-mbœuf. épou-
se Lataste. 78 ans. rue du R'ara-s, 17; Jean La-
marque - Buanes, 69 ans, cours des Girondins; 
Marie-Jeanne-Odette Lagrange, 44 jours, à la 
Pommelle; Marie-Made'eine-Gréorgotte Lascorn-
be, 2 ans, rue Fourcand. 13. 

Saint-Pey-de-Castets 
DECLARATION DE RECOLTE. — A dater 

du 4 octobre, les déclarations seront reçues 
tous les jours, chez M. Guilhem, receveur-
buraliste. 

POUR NOS BLESSES. — La collecte faite 
spontanément chez les habitants par îa jeu-
nesse a produit 243 fr., lesquels ont été, par 
les soins du maire, immédiatement envoyés 
à l'Association des Dames françaises, à Bor-
deaux, à qui tout le linge a été aussi adressé. 

REUNION MUTUALISTE.— Un grand nom-
bre de sociétaires étant rappelés sous les 
drapeaux, la réunion trimestrielle de la So-
ciété des travailleurs qui se tenait ordinaire-
ment le deuxième dimanche d'octobre est 
renvoyée à une date ultérieure. 

Les motifs justificatifs de cette distinction 
étaient ainsi libellés : « Depuis son entrée 
dans l'administration coloniale, M. Battinl 
n'a cessé d'être l'objet des notes les plus élo-
gieuses de la part de ses chefs. Continuelle-
ment placé à la tête de postes d'avant-garde, 
difficiles et dangereux, il a su mener a bien 
toutes les tâches qui lui ont été confiées, en 
faisant abstraction complète de sa personne, 
grâce à ses remarquables qualités d'énergie, 
de persévérance, de décision et de bravoure. » 

Forcé par les dures fatigues qu U avait su-
bies et par la maladie du sommeil dont H 
était atteint de renoncer à la carrière colo-
niale, M. Battini venait de rentrer à Guîtres 
pour prendre un repos définitif, lorsque la 
guerre éclata. 

N'écoutant que son patriotisme, il courut 
à Bordeaux pour s'engager, réussit à se fai-
re affecter comme sous-lieutenant au 7e co-
lonial, et réclama sa place au premier rang 
des combattants. 

La veille de Son départ, le 6 août, il écri-
vait à sa femme : « Il est bien entendu que 
je ne veux pas que tu pleures. Je fais mon 
devoir; je vais défendre mon pays, traîtreu-
sement attanué, et je suis prêt à lui donner 
jusqu'à la dernière goutte de mon sang. Con-
duis-toi en « femme française ». Je le veux. » 

Il n'y a rien à ajouter. 
La population de Guîtres s'associe tout en-

tière au deuil de Mme Battini et pleure avec 
elle la mort d'un brave dont notre petite cité 
gardera fièrement le souvenir. 

La RêoJe 
REQUISITION. — Le maire informe les 

propriétaires des chevaux pris bons pour 
l'armée au dernier recensement, que les opé-
rations de réquisition de ces animaux au-
ront lieu pour la commune le mercredi 7 
octobre courant à deux heures de l'après-
midi, place du Commerce. Les chevaux à 
réquisitionner devront être amenés au jour 
et heure indiqués, munis de licols avec lon-
go et bndon. 

DECLARATION DES PLANTATIONS DE 
TABAC. — Le maire a l'honneur de porter à 
la connaissance des planteurs de tabac que 
conformément aux dispositions relatives a 
la réception des déclarations pour la culture 
de 1915 que : les déclarants devront se pré-
senter en personne, ou se faire représenter 
en vertu de délégation écrite. Toutefois, à 
titre exceptionnel, les déclarations de cultu-
re pour l'année 1915, intéressant les cultiva-
teurs mobilisés, devront être faites sous dé-
claration écrite au nom de ces cultivateurs 
par l'un des membres de leur famille, ou 
même par une personne étrangère qui si-
gnera la déclaration du registre numéro 1. 

Il sera fait mention à la suite de la signa-
ture des nom, prénoms, qualité et domicile 
de la personne ayant fait la déclaration en 
remplacement du planteur 

CONSEIL MUNICIPAL. — Le 23 septembre 
derntar, le Conseil mumicipal s'est réuni soua 
la présidence de M. Grangey, maire. 

Etalent présents : MM. Grangey, maire; Es-
■tève, Queyrou, Mounlssens, Brunet, Teyssler, 
Poudardieu, Artiigue, Jeantillle, Christian Delas 
et Fresquet. 

En ouvrant la séance, M. le MalTe 6'expri;me 
en ces termes : 

« Avant de passer à l'examen des affaires qui 
font l'objet de cette réunion, la municipalité, 
Messieurs, a un dievoir impérieux à rempilT, 
co'iui d'adresser à ceux qui donnent leur vie 
pour la défense du sol sac-ré de la patrie un 
salut de cordiaile déférence. 

» Au flot montant dévastateur d'enneimls. qui 
ne reculent devant aucune férocité, nous op-
posons de la plus humble à la plus élevée des 
volontés à toute épreuve, qui nous permet-
tent d'avoir tourtes les espérances. 

• Ayons donc confiance! et disons à ceux 
dont le cœuir est meurtri par le départ d'êtres 
chéris d'avoir du courage; ce courage qui fait 
les héros aux heures suprêmes. Le deuil a 
déjà pénétré dans un des foye>rs de la cité, 
c'est une dette de reconnaissance qui? nous 
venons de contracter. Adressons aux proches 
de la première victime de la guerre dans notre 
■commune l'expression de nos sentiments bien 
attristés. Je vous demande également d'en-
voyer un salut de cordial souvenir à tous 
nos collègues atteints par la mobilisation : 
MM. Brouatet, Grillon, Malmozat, Slrou, Ro-
chet et Lamarque. » 

M. le Maire communique une lettre que lui 
a adressée M. le major Dubédat, de l'hôpital 
temporaire n. 30, relative au logement des of-
ficiers des hôpitaux temporaires. Plein pou-
voir est donné a M le Maire pour liquider 
cette- affaire. 

Il est décidé, en outre, qu'une plaque en 
marbre où seront Inscrits tous les Réolais 
morts au champ d'hon.neur sera posée dams 
■Ja chambre des délibérations du Conseil mu-
nicipal. 

Les états .comparatifs des recettes d'octroi et 
d'abatage accusent pour le mois de jutll'-t 
une moins-value de 30 fr. 55. et pour le mois 
d'août, de 413.fr. 53. 

Le maire porte à la connaissance de ses col-
lègues les démarches faites chez tous les bou-
chers et boulangers afin de les orévemir de 
faire le poids au pain et de ne vendre la viande 
que suivant le prix d'achat des animaux, tout 
en se contentant d'un bénéfice relatif. 

M. Jeantille demande quel est le moyen à 
emoloycr pour contrôler ces commerçants. 

M. le Maire répond qu'il a fait avertir ces 
messieurs plusieurs fois et qu'aujourd'hui il 
donnait des ordmeis formels au garde champê-
tre pour surveiller étroitement le poids du 
pain et le prix de vente de la viande. 

Après échange d'observations, le Conseil dé-
cide d'attendre le rapport du S'aTde champê-
tre afin cle savoir s'il y a lieu d'établir la tax^ 
municipale établie par la loi. 

CaatîBIoat-SMr-Dordog'ree 
SERVICE MEDICAL. — Le service médical 

des ambulances militaires de Castillon pré-
vient le public qu'il assurera pour l'élément 
civil les soins médicaux. Il est nécessaire de 
prévenir les médecins à l'ambulance Lacos-
te, avenue de la Gare, avant huit heures du 
matin, sans quoi les malades civils ne pour-
ront être visités que le lendemain, les soins 
aux blessés militaires étant de première ur-
gence. 

Les malades civils qui pourront se dépla-
cer seront reçus de une heure à deux heures 
de l'après-midi, chaque jour, à l'exception du 
jeudi et du dimanche. 

Les visites seront assurées à tour de rôle 
et suivant les disponibilités. 

U PETITE ËfôOKDE 

Goualade 
POUR LES BLESSES. — Pendant les va-

cances, sur l'Initiative de Mlle Grignon, ins-
titutrice, un ouvroir a été organisé à l'école 
spontanément. Toute la commune a répondu 
à son appel ét a apporté un stock considéra-
ble de linge, qui a été remis à l'hôpital de 
Bazas. 

De plus, une somme de 70 fr. 50, produit 
d'une quête faite par les anciennes élèves de 
l'école, a été remise à la Croix-Rouge. 

knale 

Guftres 
La Mort d'un Brave. 

M. le Maire de Guîtres a reçu jeudi — avec 
la pénible mission d'informer la famille — 
la nouvelle de la mort de M. Battini, sous-
lieutenant au 7e colonial, vaillamment tom-
bé sur le champ de bataille de la Belgique. 

Cette fin glorieuse est le digne couronne-
ment d'une carrière tout entière consacré» 
au service de la patrie. 

Engagé volontaire en 1890 et retraité com-
me adjudant colonial en 1906 avec quatorze 
campagnes (dont neuf-do guerre) en Extrê-
me Orient et en Afrique, M. Battini était en-
tré dans l'administration coloniale, où il oc-
cupait les fonctions d'administrateur adjoint 
de 2e classe. 

Décoré de la médaille militaire et de plu-
sieurs ordres coloniaux ou étrangers, M. Bat-
tini avait été nommé chevalier de la Légion 
d'honneur dans la promotion de iuillet der-
nier» 

Nonvean Plan fle la Ville de Borfax 
ET DE LA BANLIEUE 

Ce plan, tiré en quatre ou leurs, contient 
toutes les nouvelles voies créées jusqu'à 
ce jour, ainsi que les changements de noms 
de rues. — Prix ; 50 centimes. — En vente 
à nos Salles de Dépêches. 

Envoi franco contre 60 centimes à l'adres-
se du Directeur des publications illustrées, 
8, rue de Cheverus, Bordeaux. 

CHRONIQUE VINIC0LE 

GIRONDE 
Garlgnan. — Les vendanges battent leur 

plein; elles se poursuivent, mais avec toute 
l'activité désirable, le personnel manquant 
un peu dans tous les chantiers; heureuse 
ment, le beau temps se mettant de la partie, 
les raisins paraissent vouloir se conserver et 
surtout prendre de la qualité. 

La quantité dans les folles blanches est 
supérieure d'environ un tiers à celle c'es 
deux précédentes années; mais, dans le pied 
tendre, elle ne dépassera pas la moyenne; 
mais, en revanche, la qualité sera supé-
rieure. 

A ceux qui manquent de fûts, le commerce 
offre de 2 fr. à 2 fr. 50 le degré. 

LE PREMIER FASCICULE 
de 

l'Histoire illustrée 
de la 

Guerre de 1914 
Par M. Gabriel HANOTAUX 

de V'A^adcrijic Française 

Paraîtra dans le couram d'Octobre 

Il faut remarquer qu'avant d'entrer dans 
le vif du sujet, !. Gabriel HANOTAUX devra 
remonter assez haut dans le passé, pour 
montrer les origines diplomatiques du con-
flit, expliquer comment, en face de la Triple 
Alliance, l'Alliance franco-russe d'abord, 
puis la Triple Entente se sont constituées; 
exposer comment la politique économique et 
sociale de l'Allemagne depuis 1870 devait 
inévitablement aboutir à la guerre d'aujour-
d'hui. Puis ce sera l'attentat encore inexpli-
qué de Serajevo, la période de tension qui a 
précédé et suivi l'ultimatum de l'Autriche à 
la Serbie, l'examen des forces comparées 
des diverses puissances sur terre et sur mer, 
la mobilisation, etc. 

Cet exposé intéressant et indispensable à 
la compréhension des événements qui sui-
vront occupera de 12 à 15 lascicules. Ce u est 
donc que dans quelques semaines que M. Ga 
briel HANOT \UX pourra commencer le récit 
des faits de guerre. Il aura alors derrière lui 
plusieurs mois de combats, c'est-à-dire les 
renseignements et les documents utiles ainsi 
que le recul nécessaire pour une telle œuvre, 
qui ne sera pas ■ ne série de récits anecdoti-
ques, ni une suite d'articles de journaux, 
mais une véritable histoire, mûrement pen-
sée et écrite à loisir, et un monument qui 
restera 

Ajoutons que le nombre de 52 livraisons 
qui a été annoncé est un nombre minimum, 
mais qui sera augmenté, suivant que la ou-
rée des hostilité", la longueur des négocia-
tions do paix l'exigeront. 

L'Histoire illustrée de la Guerre de 1914 ne 
se terminera que quand la carte de la nou-
velle Europe aura été dûment dressée, et que 
l'avenir des nouveaux peuples sera définiti-
vement établi. 

Voir en quatrième page le bulletin de sous-
cription. 

CHARENTE-INFE1 
LA ROCHELLE 

Nos Compatriotes morts au Champ 
d'Honneur 

M. l'abbé Yves de Joannis. Le père a été 
capitaine au 123e. 

M. Charles David des Etangs. Le père, an-
cien inspecteur des douanes, à La Roche.le. 

M. Leroy, chef de bataillon au 5e colonial. 
Le maire a appris à sa femme et â sa une, 
qui habitent dansnne villa à La Genette. le 
décès du vailnnt''officier. 

M. Fernand Chignard, 26 ans, rédacteur 
à 1' « Economiste européen », sergent de re-
serve au 57e de ligne. Blessé à la bataille de 
la Marne, le 18 septembre, notre glorieux 
confrère a été transporté dans un hôpital a 
Avize; il y a succombé le 23. ,, 

M. Adrien Mercier, sergent au 144e, tompe 
le 7 septembre sur le champ de bataille. La 
famille, habitant les Portes (île de Hé), a 
été prévenue le 27 du même mois. 

Nos Blesses. 
M. Blaizot, professeur au lycée, soldat ré-

serviste au 123e; a été blesse à une jambe. 
M. Liet, brigadier d'artillerie; blesse à une 

épaule et en traitement à l'hôpital de Ver-

M. Georges Denis, 24 ans, du 24e d artille-
rie; blessé au genou gauche. 

M. Hyacinthe Délabre, 20 ans, soldai au 
20e colonial; grièvement blessé par deux bal-
les : l'une, pénétrant entre les côtes, est sor-
tie près du sein droit; l'autre lui a traverse 
l'épaule droite. Il a été fait prisonnier par 
les Allemands, qui lui ont volé sa montre, 
une bague, etc., puis l'ont, placé, avec d au-
tres blessés français, de façon que ceux-ci, 

Eendant plusieurs jours leur servissent d a-
ris contre les attaques des troupes fran-

çaises. 
Les Allemands ont dû s'enfuir, abandon-

nant nos soldats, qui peu après ont été re-
cueillis par leurs camarades et transportés 
dans un hôpital. 

M. Letelier, adjudant-chef de réserve au 
123e, parti de La Rochelle le 23 septembre 
avec un détachement important du dépôt de 
ce régiment; blessé et transporté à l'hôpital 
de Guéret. 

M. Eugène Baudichet, soldat réserviste au 
123e; blessé et soigné à l'hôpital Aufrédy. 

M. Clément Besnard, soldat au 31e d'in-
fanterie ; a été blessé. 

M. Louis Dubois, canonnier au 24e d'artil-
lerie; blessé à l'aîne gauche'et soigné à l'hô-
pital Aufrédy. 

M. Monbarin, ancien chef de musique au 
123e ; blessé et soigné à l'hôpital Saint-Char-
les, à Lyon. 

M. Portai, légèrement blessé et soigné â 
Sai nte-Foy-la-Grande. 

M. Albert Sicard, gravement blessé par des 
éclats d'obus à la tête et à la poitrine ; trans-
porté dans un hôpital de Roanne. 

NOS MORTS. — M. Maurice Réton, ser-
gent au 323e, décédé à l'ambulance numéro 
1, d'une division de réserve. 

M. Léon Pouclet, brigadier au 15e dragons, 
tué à Lanevelotte. 

M. Raymond Pijollet, soldat au 331e, mort 
des suites de ses blessures, dans un hôpital 
mixte de Bordeaux. 

PASSAGE DE SUSPECTS. — Jeudi soir, à 
9 h. 37, 153 personnages suspects, dits indé-
sirables, évacués et espions, sont arrivés en 
gare de La Rochelle, venant de Périgueux. 
Ils sont repartis après que le train eut chan-
gé de machine, pour être dirigés sur Chal-
lans et Nolrmoutier. Ils ont voyagé dans 
des wagons de marchandises belges. 

NOUVELLE MARITIME. — Le vapeur 
«Cambrai», de la Compagnie des bateaux à 
vapeur du Nord, venant de Bordeaux et al-
lant à Dunkerque, est atendu à La Rochelle-
Pallice vers le 6 octobre, sauf imprévu. 

ROCHEFORT 
L'ŒUVRE DU TRICOT. — Afin de donner 

plus de bien-étu aux militaires actuelle-
ment aux armées, un comité de propagande 
s'est constitué avec le bienveillant appui du 
général commandant d'armes et de M. le 
Sous-Préfet. 

I' est fait un pressant appel aux person-
nes qui voudront bien participer à l'Œuvre 
du tricot ou des « petits paquets », dont cha-
cun d'eux doit comprendre : une chemise 
(flanelle coton de préférence), caleçon, cein- , 
tuire de flanelle, chandail, une ou deux 
paires de chaussettes de laine, deux mou-
choirs, une ou deux serviettes, un morceau 
de savon. 

Tout, ou partie de ces paquets pourra être 
déposé chez Mme Michaud, 3, rue E.-Zoïa, 
ou le comité se réunira pour l'emballage et 
faire l'envoi à destination. 

La valeur de chaque « petit paquet » étant 
de 9 fr., les dons en a,rgemt seront aussi ac-
oentés par le comité, qui se chargera égale-
ment de l'achat drs «petits paquets». Tous 
les dons, même les plus modestes, pourront 
donc participer à cette œuvre si humanitaire 
et patriotique. 

AU 3e COLONIAL. — MM. le lieutenant-co-
lonel Lecreux est affecté au lS3e; les chefs 
de bataillon de réserve Lunet de la Jonquiè-
r-es, au 97e; Chartrain, au 159e; Prévôt, au 
353e. 

PROMOTION. — M. Lionel Lefèvre, fils de 
notre concitoyen M. Georges Lefèvre, ca-
pitaine de vaisseau, vient d'être promu au 
grade de capitaine, à la suite de brillants 
faits d'armes. 

SUPPRESSION DU LAISSEZ-PASSER. — 
Depuis le 30 septembre, l'accès des gares est 
libre pour le public. 

Le laissez-passer n'est plus exigé pour les 
personnes voyageant soit en chemin de fer, 
en voiture, à bicyclette ou à pied. 

Il reste en vigueur pour les automobiles. 
CONSEIL DE GUERRE. — Le 1er conseil 

&3 guerre maritime permanent, présidé par 
M. le capitaine de vaisseau Jaime, a, dans 
sa séance de vendredi 2 courant, condamné 
le matelot de 3e classe sans spécialité Ga-
briel-Victor Gaitée à neuf ans de travaux 
publics et aux frais envers l'Etat, pour re-
fus d'obéissance à l'occasion du service sur 
un territoire en état de siège. 

Défenseur d'office. Me Cliassériau. 
Le matelot réserviste Gaitée avait, en gare 

de Rochefort, lors de son départ pour là li-
gne de feu, ainsi que nous l'avons relaté, in-
sulté les camarades qui, comme lui, fai-
saient partie du détachement; rfappé l'un 
deux d'un coup de couteau et refusé d'obéir 
aux ordres du chef de détachement, M. le 
lieutenant de vaisseau Marchand. 

EMBAUCHAGE D'OUVRIERS. — Les ou-
vriers tourneurs sur métaux qui désireraient 
être admis comme ouvrier auxiliaire de la 
marin© sont invités à se présenter à la di-
rection d'artillerie navale (secrétariat du di-
recteur), pour s'y faire inscrire. 

Ils auront à subir un essai professionnel 
pour permettre de déterminer leur salaire 
d'admission. 

SAUJON 
Généreuse initiative de nos instituteurs 
Les instituteurs et institutrices du canton 

de Saujon ont décidé d'abandonner 2 % de 
leur traitement pendant la durée de la guer-
re. Le montant des mois de septembre et 
d'octobre (celui-ci versé par anticipation pour 
obtenir un résultat immédiat) sera affecté â 
l'achat de «paquets» pour les soldats. Les 
autres mensualités seront réparties entre les 
hôpitaux et ambulances du canton. 

De plus, dans chaque commune, l'institu 
teur ou l'institutrice s'engagent à recueillir, 
à domicile, les dons qui pourront permettre 
l'envoi d'une plus grande quantité de vête 
ments chauds. 

DORDOGNE 
BERGERAC 

TRIBUNAL CORRECTIONNEL. — Audien-
ce du 2 octobre. 

V..., poursuivi pour vol de pain et d'oreil-
ler dans un train de blessés, est condamné 
à quatre jours de prison sans sursis et 16 
francs d'amende pour contravention à la 
police des chemins de fer. 

— Pour détournement d'une somme de 7 
francs, S... est condamné à vingt-quatre 
heures de prison avec sursis. 

— André G..., 19 ans, bien connu du tribu-
nal, est poursuivi pour pêche et outrages 
à un garde. Bien entendu, il n'a pas juge à 
propos de comparaître et c'est par défaut 
qu'il a été condamné à deux mois de prison 
et 25 fr. d'amende. 

—- Pour avoir mis en vente sous dénomi-
nation de «Pernot » une absinthe de qualité 
inférieure, deux débitants d'un canton voi-
sin sont condamnés à 1-3 fr. d'amende à la 
requête du ministère public et 25 fr. d'a-
mende à la requête de la régie. 

L'un de ces débitants qui a mis en vente 
du vin mouillé à 10 % a été condamné à 
80 fr. d'amende. 

Après une suspension, l'audience reprend 
à quatre heures pour les débats d'une affai-
re de détournement de cheptel. Dans un 
long réquisitoire, M. le Procureur de la Ré-
publique s'efforce de démontrer la culpabi-
lité du prévenu et surtout d'intention frau-
duleuse. 

Le défenseur, Me Jouame plaide l'acquit-
tement 

Après plusieurs répliques et contre-répli-
ques, à six heures dû soir, le tribunal, sans 
ordonner une nouvelle instruction, charge 
le ministère public de prendre des rensei-
gnements complémentaires. 

— Le nommé Lacourbe, qui a été condam-
né récemment à trois mois et un jour de 
prison pour divers vols, est poursuivi à 
l'heure actuelle pour d'autres vols commis 
antérieurement. Il reconnaît la presque to-
talité des faits, et est condamné à quatre 
mois de prison, mais le tribunal ordonne 
la confusion des peines. 

ARRESTATION. — Vendredi, à Satnt-Ger-
main-de-Mons, un soldat territorial de Saint-
Omer, canton de Saint-Germ.ain-de-Mons. ie 
nommé Edouard Beaugrand, de la classe 1897, 
s'est enivré et a grièvement blessé un de ses 
camarades. 

U a été arrêté par la gendarmerie de Ber-
gerac et mis vendredi soir en cellule, à la ca-
serne Chanzy, à la disposition de l'autorité 
militaire. 

BRANTOME 
UN HEROS. — Le soldat réserviste Laro-

che, du 3e zouaves, qui a pris le drapeau 
du 85e allemand, est un brave cultivateur 
de notre canton; U exploite avec sa femme 
et ses beaux parents un domaine apparte-
nant à Mme de Saint-Légier. dans la com-
mune de Valeuil Ce bel exploit lui a valu 
la médaille militaire. Il avait déjà fait cam-
pagne au Maroc où il avait été blessé à une 
joue. 

VALEUIL 
HOMMAGE A UN BRAVE. — Un réserviste 

de notre commune, Jean Laroche, du 3e 
zouaves, s'est emparé d'un drapeau ennemi 
au combat de Noyon. Ce glorieux soldat a 
été décoré de la médaille militaire par le 
général Joffre, sur le champ de bataille. 

M. Mercier, maire de Valeuil, a adressé à 
Laroche la belle lettre suivante : 

Mon cher Laroche, 
Gloire à toi ! 
C'est avec une iole patriotique que nous 

avons appris par les journaux que tu avals 
enlevé un drapeau à l'ennemi et que tu avais 
été décoré par le général Joffre de la médaille 
militaire. 

Tes amis sont fiers de toi et te feront fête S 
ton retour 

Ici nous avons une foi inébranlable dans la 
victoire finale. Chacun comprend bien que 
l'heure est venue pour la France de vaincre 
ou de disparaître. 

Nous lutterons donc jusqu'au bout, suivant 
le mot du général Galliéni, et nous combat-
trons tant qu'il restera de la terre de France 
ù la semelle des soldats allemands. 

Je t'envoie, mon cher Laroche, avec mes plus 
chaudes félicitations, une bien cordiale poi-
gnée de main. 

 0 

CHARENTE 

LOT-ET-GARONNE 
AGEN 

NOS BLESSES BIEN SOIGNES. — Il a 
paru dans certains régionaux, ces jours der-
niers, un article qui a fort ému les blessés 
militaires hospitalisés en si grand nombre 
dans notre ville et dans notre région. 

Sans le vouloir, nous en sommes persua-
dé, l'auteur de l'article en question laissait 
entendre que les blessés de Bordeaux étaient 
privilégiés au point de vue des soins qu'ils 
pouvaient recevoir, grâce à l'organisation 
des laboratoires de radiographie dirigés 
avec tant de compétence par le distingué 
professeur Bergonié et ses collaborateurs. 

De là à conclure que les autres villes de 
province étaient dépourvues de puissants 
moyens de recherches, il n'y avait qu'un 
pas à franchir et plus d'un l'a franchi. 

Nous pouvons rassurer nos blessés et leurs 
familles : aucun mode scientifique de re-
cherches, capable d'atténuer leurs souffran-
ces, ne leur manquera dans Agen et dans 
les villes voisines. 

Dût la modestie de notre distingué di-
recteur du service de santé, le médecin prin-
cipal Gils en souffrir, nous tenons à faire 
connaître quels sont les efforts qu'il a ue-

INCENDIE. — La semaine dernière, le feu 
a détruit complètement la ferme de Larrieu, 
sise à Sainte-Gemme-Martaillac et apparte-
nant à M. Alexis Ballanger, propriétaire. Cet 
important corps de bâtiment n'était pas ha-
bité, mais servait de gTange à foin et de re-
mise d'instruments aratoires et de cages à 
lapins. 

Les pertes s'élèvent à 20,000 fr. environ et 
sent couvertes par une assurance. 

MAISON DE CONVALESCENCE. — Comme 
la «Petite Gironde» l'a déjà annoncé ui.e 
maison de convalescence pour les blesses mi-
litaires qui ne peuvent être rapatriés chez 
eux, est en voie de fonctionner, c'est la mai-
son Juillet Saint-Loger. Cette installation et 
cet entretien nécessitent des dépenses impor-
tantes. Dans une réunion qui a eu lieu * la 
mairie, une commission par quartier a été 
nommée avec mission de procurer les us-
sources mensuelles suffisantes. 

Cette commission est composée de la ma-
nière suivante : 

Quartier de Puyguereaud : MM. Alexandre 
Bernard, Léonard!, Bory, Jules Sabathéi 
Albert Sollevllle. 

Quartier Labat : MM. Roquin, Bertrin, Cos-
te, Drouilhet de Sigalas, Carrère. 

Quartier du Pougard : MM. Duranthon, 
Bas, Chapeyrou et Joseph Belloc. 

Quartier de Lestang : MM. Derennes, Lafi-
tuech, Cazes et Gabriel Guitard. 

MONFLANQUIN 
CLASSE 1915. — Les jeunes gens de la 

classe 1915 sont informés que les séances de 
tir auront lieu les jeudis et dimanches, à 
l'école des garçons, à huit heures du matin. 
Présence obligatoire. 

SAINTE-BAZLILLE 
POUR NOS BLESSES. — I-a Société de mu-

sique Indépendante bazeillaise, réunie ein 
séance extraordinaire le 27 septembre der-
nier, a décidé de verser 100 fr. à l'hôpital 
temporaire de Sainte-Bazeille. 

Ont signé, les membres présents : MM. 
Quérillac, Jeanneau, Panebiau, Aynard, Si-
grestau, Ribeyrol. 

GERS 
LECTOURE 

REQUISITION DE CHEVAUX. — Le ven-
dredi 9 courant, à quatorze heures, il sera 
procédé dans notre ville à une réquisition 
de chevaux pour le service de l'armée. 

MIELAN 
MARCHE du 1er octobre. — Voici les cours 

pratiqués : 
Blé, de 19 à 20 fr.; mais, de 16 fr. à 17 fr. 50; 

avoine, de 9 fr. 50 à 11 fr.; haricots, de 10 fr. 
à 12 fr., le tout l'hectolitre. 

Dindons, de 7 fr. à 10 fr.; dindes, de 6 fr. 
à 7 fr 50; poules, de 3 tr. 25 à 5 fr. ; pouilets, 
de l fr. 75 à 4 fr.; canards, de 3 fr. 50 à 5 tr-
ie tout Va paire. 

Œufs. 1 fr. 40 la douzaine. 
Lapins domestiques, de 1 fr. 25 à 8 fr. la 

pièce. 
1,500 porcs de lait environ étaient SUT la 

place; â peu près tous ont été vendus à d'as-
sez bons prix Vente très active au cours du 
précédent marché. 

La place au bétail était vide. La place aux 
moutons, brebis et agneaux, très bien pour-
vue. Vente active à dés prix élevés. 

LANDES 
MONT-DE-MARSAN 

Odyssée fle 2 Prisonniers français evaûôs 
Vendredi soir débarquaient à Mont-de-

Marsan deux rescapés des lignes alleman-
des, les soldats Marcelin, Eymery, classe 
1911, de Jau-Dignac-et-Loirac (Gironde), et 
Aimé Avrieu, classe 1912, de Nérac (Lot-et-
Garonne), tous deux cavaliers au 10e hus-
sards, à Tarbes. 

Ncus raoonterons dans un prochain nu-
méro l'odyssée de ces deux Gascons, qui, 
au cours de leur voyage aventureux, ont 
conduit un troupeau de bestiaux apparte-
nant aux Allemands. Ces deux hardis hus-
sards ont rejoint samedi matin leur dépôt, 
à Tarbes 

DAX 
BREVET ELEMENTAIRE. — Sont définiti-

vement reçus : 
ludes Carbern, Castéra, Désenfants, Du-

ché, Eyhérachar, Lamothe, Madray, Patis-
sié, Pécastaing, Rescoussié, Verdoux. 

MM. Bâché, uurquety, Forté, Laudouar, 
Lavielle, Sauvage, Terat, Tilhet, Ventre, Vil-
lenave. 

CLASSE 1915. — Les jeunes conscrits de a 
classe 1915 ayant provoqué leur première réu-
nion le 26 septembre, ont formé le bureau 
comme suit : 

Président, Gaston Darracjuzan; vice-prési-
dents, René Dumas, Pierre Vergez; sécrétai 
re. André Vergez: secrétaire adjoint, Alexi3 
Mora; trésorier, Gaston Laly; commission, 
Paul Moras. Robert Lacouture, Henri Dasse, 
Léon Desbon et Pierre Dasse. 

MORCENX 
NOUVELLES TARDIVES. — La commune 

de Morconx, qui par sa situation centrale 
devrait être une des privilégiées pour la ra-
pidité des communications, est une de cel-
les, croyons-nous, où les nouvelles de la 
guerre arrivent depuis quelque temps le pins 
en retard. Ainsi, te communiqué officiel de 
15 heures nous arrive journellement le len-
demain à neuf ou dix heures. U nous 
suffira de signaler ce retard à M. le Préfet, 
dont nous connaissons l'inlassable activité, 
pour que si nous devons nous résigner à n'a-
voir qu'un communiqué journalier, ce dér-
nier nous parvienne en temps et lieu poor 
!a plus grande satisfaction de nos compa-
triotes. 

CAPBRETON-SUR-MER 
POUR NOS COMBATTANTS. - Parmi les 

décisions prises par notre Conseil municipal 
dans sa séance extraordinaire du 1er octo-
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des imitateurs. 
1. Le Conseil a d'abord pris une délibéra-

te Gironde », la part importante qui revient 
dans le mérite du triomphe à notre éminent 
et glorieux compatriote M. le général Foch. 

L'ancien commandant de la 72e brigade, a 
Pau, M. de Langle de Carry, s'y est égale-
ment couvert de gloire. 

PRISONNIERS ALLEMANDS. — Un nou-
veau convoi de 100 prisonniers allemands est 
arrivé samedi à Tarbes. H a été immédiate-
ment dirigé sur Tarastets et interné à l'an-
cienne abbaye, où l'effectif des prisonniers 
de guerre se trouve porté à 308 unités. Par-
mi les nouveaux arrivés figurent plusieurs 
hussards de la mort 

NOS MORTS. — Le Jeune Gabriel Lahore, 
du 12e d'iniantsrie, est tombé sur les champs 
de bataille de l'Aisne, atteint d'une balle au 
front île 24 septembre. 

Il était le fils de M. Albert Lahore, le tail-
leur estimé de Tarbes, auquel nous offrons, 
ainsi qu'à sa famille, nos condoléances 
émues. 

SOLDATS DECEDES. — Deux blessés fran-
çais qui étaient soignés à l'hôpital viennent 
de mourir. Leur inhumation a eu lieu di-
manche. 

ETAT CIVIL du J octobre. 
Naissances : André Laborde, rue de Pau, 94| 

Lucien-Maurice Pérès, rue de Cronstadt, 8. 
Décès : Léonard-Victor-HenTi Co'as, 30 ans, 

rue Jean-Larcher, 33; Louis-Aimable Forma* 

J e, 59 ans, rue des Cultivateurs. 26: Henri. 
ean-Louls Olivier, soldat au 19e d'infanterie, 

21 ans, à l'hôpital; Catherine Haberstroch, 
épouse Castets, 39 ans, rue Alsace-Lorraine^ 

COGNAC 
Syndicat de Défense du Commerce 

des Eaux-de-Vie de Cognac 
M Roullet, président du Syndicat de dé-

fense du commerce des eaux-de-vie de Co-
srnac vient d'adresser aux négociants 
d'eaûx-de-vie de la région charentaise la 
lettre suivante, dont nous recevons commu-
nication :

 Cognac
, s septembre 1914. 

Dans^sa ré^nion^u 3 courant, la Chambre 
evndtcale du Syndicat do défense m'a confié 
le Min d'effectuer diverses démarches com-
mandées par l'intérêt du commerce charen-
tavrols de ces démarches ont abouti à un 
résultat pour l'une entièrement et pour les 
deux autres par-tte-Hement favorable. 

La Chambre syndicale avait demandé tout 
d'abord le rétablissement des tarifs d exporta-
tion sur le réseau de l'Etat. 

Elle' a'vait demandé en outre la réduotion 
<les frets perçus par les grandes Compagnies 
d Laacompagnie des Messageries Maritimes a 
ramené à 20 % .la majoration des {™to dOT* /* 
Chambre syndicale se plaignait. De plus, eue 
facilitera les exportateurs en acceptant que 
les frets ne soient payés qu'à deetinat.on pen-
dant toute la durée des hostilités. 

La Compagnie Générale Transatlantique a 
ramené la majoration à 25 % sur les frets des 
services de la Sud - Atlantique, cette mesure 
prendra effet dès le départ du 26 courant par 

La Chambre syndicale avait réclamé en troi-
sième lieu le rétablissement des communxa-
tions téléphoniques entre les villes des Charen-
te» et les ports d'embarquement de Tonnay-
Charente, de La Pailice et de Bordeaux. 

Le gouvernement a accordé le rétablisse-
ment des communications téléphoniques dans 
l'intérieur d'un même département, exception 
fait* pour les départements compris dans la 
zone des armées et ceux de la frontière terres-
tre do la France. 

Il a en outre supprimé le visa des télégram-
mes privés par les commissaires de ponce, t 
sauf pour les départements de la zone des ar- I 
mées et ceux de la frontière terrestre. I 

Ce sont la des avantages: j'en poursuivrai 
méthodiquement l'extension. . 

Je n'ai aucune rétnonse du ministère des 
afTaircs étrangères p'our la vente des sp.r.-
f ueuxen Norvège, aucune réponse du Syndicat 
des grandes Compagnies d'assurances, pour le 
remboursement des"capltaux assurés. 

J'ai demandé à l'autorité compétente le re-
•tablissememt des communications par chemin 
de fer de réseau a réseau dans la zone non 
occupée par l'ennemi pour les expéditions in-
téressant notre commerce. 

Dès que j'aurai une solution SUT ces divers 
points, je vous la ferai connaître. 

Veuillez agréer, etc. 
TIRAGE D'OBLIGATIONS. — Le trente-sep-

tième tirage au sort des obligations 3 1/2 % 
de l'emprunt de 2 millions 615,000 francs (189(1) 
a eu keu le 1er octobre oouiraint, à l'hôtel de 
vïlle. 

T-es cinquante-huit numéros suJ/vants ont été 
extraits de la roue et seront remboursés à 
parte- du leir noveimbre prochain : 

80 186 276 321 486 497 503 660 688 833 8S5 
838 847 SS9 938 1003 1117 1101 1237 1321 13-13 1471 

Io98 1608 1761 1830 1879 1904 2273 2301 2105 2417 2517 
2668 2795 2879 2953 3017 3164 3183 3907 3218 8523 3619 
3790 3844 3933 39-14 3973 4000 4100 4283 4414 45Ô9 4654 
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organisateur a pu obtenir pour nos valeu-
reux blessés. 

Par les soins de ce médecin principal, 
tous les laboratoires de radiographie de la 
région ont été mis à contribution. La com-
pétence de ceux qui les dirigent n'est plus à 
établir; mais nous tenons Surtout à men-
tionner l'étonnant dispositif qui nous a été 
donné de voir à l'Institut thérapeutique de 
Saint-Georges. 

Les praticiens, aidés de leur collabora-
teur habituel, M. Lacroix, ont mis au point 
un stéréoscope pour les radiographies. Ap-
pareil qu'ils avaient déjà présenté à un pré-
cédent Congrès de l'Association pour l'avan-
cement des sciences tenu à Boulogne et qui 
leur valut de vives et nombreuses félicita-
tions. 

Grâce à cet ingénieux appareil, les pro-
jectiles les. plus difficiles à découvrir et â 
repérer apparaissent nettement dans leur si-
tuation exacte dans les chairs. Dès I ors, le 
bistouri du chirurgien peut les trouver sans 
tâtonnements et sans souffrances inutiles. 

Dans la remarquable collection qui a été 
mise sous nos yeux émerveillés, nous avons 
pu voir des balles dum-dum tirées par les 
Allemands et ayant éclaté dans les chairs 
sans avoir atteint les os. 

On le voit, nos hôpitaux n'ont rien à en-
vier sous ce rapport à ceux des grandes vil-
les. 

Dans la visite passée le mercredi 30 sep-
tembre à Agen, le sénateur Léon Labbé, 
membre de l'Institut, inspecteur général des 
services sanitaires des 17e et 18e corps d'ar-
mée, s'est montré très satisfait de la par-
faite tenue de nos hôpitaux militaires et a 
été frappé surtout du petit nombre de dé-
cès survenus depuis leur installation. 

Tout le mérite en revient aux médecins 
dévoués, aux dames infirmières de nos So-
ciétés de la Croix-Rouge et aux infirmiers 
qui entourent nos blessés de soins si éclai-
rés et si assidus. 

BLESSE A L'ENNEMI. — Notre compatrio-
te le capitaine Las&ence, ancien élèvo du ly-
cée Bernard-Palissy, qui avait été promu 
aux tirailleurs algériens quelque temps 
avant l'ouverture des hostilités, a été blessé 
au cours des violents combats qui ont eu 
lieu ces jours derniers. 

OFFICIER ALLEMAND. — Vendredi, à 
trois heures, un nouvel officier allemand 
prisonnier est arrivé dans notre ville, ac-
compagné d'un sous-officier du 7e d'infan-
teTrô * 

MARMANDE 
AU PALAIS. — Par ordonnance de M. le 

Juge d'Instruction Jeammes, propriétaire-
cuiltivateur à Ségalas, près Lauzun, prévenu 
de parricide, est renvoyé devant la chambre 
des mises en accusation. 

— L'audience solennelle de rentrée a eu 
lieu le 1er octobre. 

A partir de ce jour et jusqu'à Pâques, les 
audiences civiles des mercredi, jeudi et sa-
medi; l'audience correctionnelle du ven-
dredi seront tenues à une heure de l'après-
midi. 

tion pour protester énergiquement auprès de 
qui de droit contre le refus non motivé — 
après appel — de plusieurs demandes d'al-
locations journalières qui lui paraissent plei-
nement justifiées, et décidé que la commune, 
en attendant, viendrait en aide aux familles 
nécessiteuses sus-visées en leur accordant 
un petit secours quotidien en espèces variant 
selon les charges des bénéficiaires. 

2. Ensuite, il a décidé qu'en prévision de 
la saison rigoureuse qui va surprendre de-
hors nos marins et nos soldats qui sont au 
feu, la commune adresserait à ses frais à 
chacun d'eux (après entente avec les famil-
les intéressées) un colis de linge chaud con-
forme au paquet-type préconisé par le mi-
nistre de la guerre. 

HAUTES-PYRÉNÉES 
TARBES 

Nos Blessés en Allemagne. 
Parmi les blessés allemands en traitement 

à l'hôpital de Tarbes se trouve le fils d'un 
pasteur protestant, de souche française, 
ainsi que l'indique son nom, M. André Lal-
ble, de Dresde (Saxe). 

Ce blessé, qui parle et écrit couramment 
le français, nous a traduit un article du 
«Journal général de Bonn-sur-le-Rhin », où 
il est question des soins dont nos soldats 
sont l'oDjet. VoiJi cet article, que nous ne 
reproduisons que pour tranquilliser les fa-
milles des militaires français blessés et pri-
sonniers de l'ennemi : 

« La grande salle de Beethoven, de Bonn, 
est transformée en hôpital où 6ont évacués 
les soldats blessés. Il y a des lits pour les 
soldats français aussi bien que pour les sol-
dats allemands, car dans cet asile, la diffé-
rence de nationalité n'existe pas. En chaque 
blessé, on ne volt qu'un homme ayant don-
né son sang pour sa patrie. Un grand silence, 
coupé par des soupirs, plane dans les salles. 
Des Dames de la Croix-Rouge s'empressent 
et ■ int d'un lit à l'autre, apporter leurs 
soins à ceux qui souffrent. Des médecins en 
blouse blanche examinent minutieusement 
les blessures, refont les pansements, et, à 
voix basse, exhortent les malades au cou-
rage et à la confiance. Une forte odeur d'io-
doforme se mêl à l'odeur plus douce des 
premières fleurs d automne, apportées à pro-
fusion par des mains aimables. Ces bouquets 
atténuent l'impression de douleur et de souf-
france qui se dégage de ce milieu. 

» En se repos-inf sur ces fleurs, les re 
gards des soldats vont vers le petit jardin 
de leur maison, où leur femme ou leur mère 
cueillent les fruits des arbres qu'ils ont 
taillés. » 

LE GENERAL FOCH A LA BATAILLE DE 
LA MARNE. — On a vu par la relation de la 
bataille de la Marne, publiée dans la « Peti-

BASSES-PYRÉNÉFS 
PAU 

MORTS A L'ARMEE. — Nous avons en-
core le regret d'annoncer la mort glorieuse 
du sergent Courteibes, du 18e d'infanterie, 
fils du commandant Courteilles ; ce jeune 
héros a été tué le 16 septembre dans un 
combat livré sur le plateau de Craonne ; du 
lieutenant Vincent de Bataille-Fure, tué à A-
la bataille de la Marne, le 17 septembre; 
à sa sortie de Saint-Cyr, cet officier, origi-
naire de Pontacq. avait été nommé à Bel-
fort, puis à Toulouse, au 83e; très aimé de 
ses chefs, qu'il vit tomber autour de lui le 
22 août en Belgique, il remplissait depuis 
cette époque les fonctions de capitaine com-
mandant lorsqu'il fut fauché, à trente ans 
à peine 

NOS CONCITOYENS SOLDATS. - M. 
Sainmartin, sergent au 320e, vient d'être 
nommé adjudant sur le champ de bataille. 
M. Sainmartin est le fils de notre très es-
timé professeur au lycée de Pau. Nous lui 
adressons toutes nos félicitations. 

REMONTE. — Les vendredis 9 et 23 octo-
bre, à Pau; le mardi 13, à Oloron; au dépôt 
de Tarbes, tous les jours sauf le mardi et le . 
vendredi. *■ 

LA PROTECTION DU POISSON. — La 
pêche de la truite et du saumon est inter-
dite jusqu'au 31 janvier. 

MORTS AU CHAMP D'HONNEUR. — Nous 
saluons avec émotion la mort d'héroïques 
soldats, nos compatriotes : M. Laborde, 
sous-lieutenant de reserve au 18e de ligne, 
frappé de deux balles au front, en condui-
sant ses hommes » l'attaque de Marchais-
en-Brie; André Audebert le jeune et dévoué 
moniteur de la Vaillante de Gélos, frappé 
à mort pour la patrie, dans le combat de 
Charleroi; le sous-lieutenant Marcel Cassa-
gne, blessé à Charleroi au moment où, à la 
tête de sa compagnie, il repérait la position 
des Allemands, pour rectifier le tir de ses 
soldats; transporté par ses hommes à l'am-
bulance, il y est mort le 20 septembre. 

LA RENTREE DES TRIBUNAUX. - La ren. 
trée des tribunaux s'est effectuée vendredi, 
La cour, en audience solennelle, s'est réunifl 
à deux heures et demie, sous la présidence 
de M. Fabre de Parrel, premier président. 

M: le procureur général Haffner a fait un 
magnifique éloge de M. le conseiller Jou 
glard, admis à faire valoir ses droits à la 
retraite, et nommé conseiller honoraire. 

Après avoir retracé la carrière de M. Jou-
glard comme magistrat et comme savant dis< 
tingué, M. le Procureur général a, au nom 
de tous, envoyé un salut emu à tous ceux de 
la famille judiciaire qui' sont sous les dra. 
peaux et à tous nos soldats qui combattent 
vaillamment contre l'envahisseur. 

AU CINEMA-PALACE. - La soirée au pro. 
fit des blessés et des réfugiés a produit un« 
recette de 505 fr. 25, qui a été versée à la 
commission officielle de secours. Tous noa 
remerciments à l'excellent directeur du Cii 
néma, M. Harten, qui se propose de donneï r 
souvent de semblables soirées. \ 

ETAT CIVIL du 1er octobre. 
Naissances Jacqueline Goetschet; Paul-Jus« 

tin Pédarregay. 
Décès : Willheim Dettmann, né en Allemagne? 

Augustin-Antoine Garros, né à Lourdes, -61 
ans; Wilhelm Tieffenbach. né en Allemagne* 

MONTFORT-DE-BEARN 
POUR LES BLESSES. — Sur l'initiative 

de M. Lacoste, maire, et Mesplou, institu-
teur, la souscription ouverte dans la com-
mune en faveur des blessés militaires a 
produit la somme de 340 fr. 

Merci à tous : chacun, selon ses moyens, 
a contribué avec empressement à l'œuvre si 
digne d'intérêt. 

TARN-ET-GARONNE k 
Suppléants de «sugea de paix 

Sont nommés suppléants des juges d« 
paix do : 

Lauzerte, M. Jean Calmette, en remplace» 
ment de M. Borderies, décédé. 

Valence-d'Agen, M. François-Marie-Fer-
nand Boyer, en remplacement de M. Labau-
décédé. ■ 

Avis important 
Aujourd'hui lundi 5 octobre, à 10 heures» 

à la sous-Intendance militaire, il sera procé. 
dé à l'achat, par concours restreint, de 1,2011 
quintaux métriques de haricots et 720 quin-
taux métriques do pois. 

MONTAUBAN 
BLESSES. — Une trentaine de blessés, ar« 

rivés vendredi matin à dix heures, ont. ôtâ 
évacués dans les divers hôpitaux de la ville, 
Aucun n'est grièvement atteint. 

LES ALLEMANDS. — 25 nouveaux prison, 
niers allemands ont, vendredi, à dix heures, J, 
été internés à l'arsenal. Les «boches» déte< ■fr 

nus atteignent le chiffre de 1,600. 
MORTS AU CHAMP D'HONNEUR. — Aua 

listes que nous avons publiées s'ajoutent les 
noms suivants de nos compatriotes : 

M. le commandant Devilie, chef de batallt 
Ion au 20e, domicilié 103, rue Gas'seras, ton> 
bé le 25 août à Eton-Arnel. 

M. le commandant Crespeaux, chef de bai 
taillon au 211e de ligne. 

M. le capitaine adjudant-major Lablache» 
Combier, du lie d infanterie, domicilié bou< 
levard Blaise-Doumerc, tombé le 24 août a 
Eton-Arnel. 

M. le capitaine adjudant-major Orlhac, du 
20e, domicilié 15, avenue Saint-Michel, tué » 
24 août à Eton-Arnel. 

M. le capitaine Bacquey, du lie, à Castel< 
SPTasm. 

M. le lieutenant Mondin, du lie, à Castet.-* 
sarrasin. 

M. Eugène Moulis, adjudant au 20e, décéda; 
à Montpellier. 

M. Jules Aragou, adjudant au 83e d'infan 
terie, '-^re de notre ami Aragou, lieutenant 
de réserve au 211e. 

M. le lieutenant Bernard, du lie d'infante' 
rie, à Castelsarrasin. 

CORREZE 
BRIVE 

COLLEGE DE JEUNES FILLES DE BRIVE. 
— La rentrée au collège de jeunes filles aura 
lieu aujourd'hui lundi 5 octobre, à huit heu-
res du matin. . 

Provisoirement, le collège des jeunes fille» r 

ne recevra que des externes. 

AUDE 
CARCASSONNE 

OBSEQUES. — Jeudi, ont eu lieu les obsè-
ques du soldat Bard, de la Charente-Infé-
rieure, mort des suites des blessures qu'il 
a reçues à la bataille de la Marne. 

Des officiers et soldats suivaient le convoL 
CONVOI DE BLESSES. — Un train sani-

taire est passé jeudi à Carcassonne, laissant 
50 blessés, qui ont été répartis entre les d» 
vers hôpitaux. 

CnUTCMlT 
43, rue Ste-Gatherlne. 43 

(Nouceau Magasin) 
Chocolats — Cafés — Confiserie 

Rentrée îles Classes : Lundi 5 Octobre 
GRANDE RÉCLAME 

VENTE JUDICIAIRE 
Mardi 10 octobre courant, à 

'deux heures et demie après-
midi, halle métallique des 
Docks, Il sera vendu publique-
ment : 

Deux cent cinquante-cinq 
caisses sardines espagnoles et 
portugaises. 

Ministère II. BOISSEL, cour-
tier assermenté. 

Paiement comptant, 5 % en sus. 
Renseignements chez le cour-

tier, 2, place Gabriel. 

VENTE APRÈS DÉCÈS 
Le mardi 6 octobre, à une 

heure et demie, à l'hôtel des 
ventes, rue Voltaire-

Salle à manger en chêne, pia-
no de Soye, chambres acajou, 
noyer et bambou, glaces, gra-
vures, tableaux, garnitures de 
cheminée et de foyer, bibelots, 
tentures, linge, casiers en fer, 
etc., etc. 

commissaire-
pri.-eur. 

VENTE DE PINS 
d'éclaircissage à Saint-Geours-
de-Maremne, U octobre, 2 h. soir, 
2,457 pins en deux lots. 

Automobiles et Chars 
Huiles et. Graisses pr graissage. 
Ad. Padiras, 9, pl. Bourgogne, Bx. 

DU MIDI VIEUX 
ET 

NOUVEAUX 
Expéditions tlirectes des Vignobles au Commerce de Gros exclusivement. 

Prix spéciaux pour marché» :i livrer, renseignements, échaulillom. S'adr. à 

M. Fernand MARTIN, ^avîne' Bordeaux 

MAISON J. MAUR 
Hait Maisons de Vente à Bordeaux, la mieux assortie 

et ven .ant le meilleur marche de la Uégion. 

Prêts à ions et sur tout 
André, 10, r. Pont-de-la-Mousque» 

Orï flftlfi fr- demandés, 1" hypo-
lUiUUU thèque. P. A. 3, bur. faL 

I9J4 VIN ROI'GR I XTRA 1913 

I CI SIMON * ot 
D BR-fif, quai da Païuata. Bx I O 

Cfc ""• l'ueclo Midi extra. 
J2_«IL3F ti, rue de Snget, Bx. 

1914 VIN EXTRA 
I ©i jj« 27. r. Pi 

VINlCOLE HOOVIILE 

1913 
20'li' 

&1 BOUDIN. 

Dcm. chauff. auto rentr. Paris 
p. prendre Poitiers 4 pers. d. 

voiture. Ecrire H, P., conditions 

VINS BLANCS VlliUXSUP" 
Assortiment comp et suiv1 qua-
lité. — Vinicole Nouvelle. 

ROUGIS VIEUX 1913 
»»5 L'becto m «OAl 
Le meilleur fin gg*$| 

Ui-ands Chais de la Gironde, 
5U, quai de Paludate, û6. 

rouges Coteaux 1913, 
crus supérieurs : Itdo.tîa 
l'h» ÏO', 104, jr«j, l'h» a5'l 

Kne IVoirc-Biime, 13. liordeaux! 
On accepterait courtiers région. 

VINS BL. MOELLEUX obtenus et 
conserv. doux av^eul prod.conf. 
Loi. Doerzapft, 3, pl.Parlemt.Bx. 

BARRIQUES neuves et usagées a 
vend. DEMI-MU1DS en location. 
Alfred G BRIN, Valence-d'Agen. 

Ménage sér. valet, femme de 
chambre. Réf. l»r 0rd., 37-36 a., 

et date, hôtel 3-Piliers» Poitiers. 1 dés.pl, I3x ou e.n,y» Presse. Adr. 

RIT AS bon cuisln.. 30 à 40 ans, 
ULifl. v.-uve ae prôiér.. pour 
habiter Rouen. Sér. ré ôr. exig. 

D emain!.- aussi f. de eh. 2b ans, 
bien cour, service aveo réiér. 

8 S 12 û.,ruedu Palais-Gallien. 92. 

HJVUL'Rp ponts deman-
dé. 116, quai de Bacalan. 

Avendre maison et Jardin au 
Bouscat, ch. Charlotte, station 

Charmille.S'ad.Cancalon^not.Bx. 

ON DEMANDEneTT'coT;. 
Mon yjt A. Chabrat, St-Augustin. 

P arisienne dem. place t. taire. 
Cals, restaur. prei. Rôt l"ord. 

Ea.MasMarigny-Maruianded -»t-l.) 

ARGELÊ8 - GAZOST, près Lour. 
des, fréquenté toute l'année, 

possède confortables installation» 
d'hôtels, villa, pensions, appar-
tements de tous prix. 

CAPITAUX immédiats sur sé-
rieuses garanties ou hypothè-

ques. Ecrire L. L., 77, bur. jnaL 

Dentiste dem. pour Bordeaux 
remplaçant pour 15 jours, ré-

fugié ou autre. Adr. bur. journL 

MANŒUVRES robustes dem., 8, 
ch. de la Sauve, Bx-Bastlde, 

A l nilCDobambre, salon, 28, 
LllUCalcours Pasteur. 

Alluvions à louer, palus de Bor-
deaux. M» Tarraf. notaire. 

A l» dur guer. mais, meubl. g* 
conf..bvd An t.-Gautier. Ad. JaL 

\uguste DlM'imiL. stoppeur, 
14. rue Verdier. Bordeaux. 

A V. 500 transports 600. Px mod, 
Bicaud, 26, rue Baste, Bordx. 

Pommes terre extra 50 k. à dom. 
logé 6 fr. 50. Entr. 24, r. du Ha. 

UCnEfMII retiré avec sa fera-tnCUCuin me dans vaste pro-
priété située sur le bord du bas-
sin d'Arcachon prendrait ea 
pension enfants ou grandes per-
sonnes ayant besoin de l air aj 
la campagne, et leur donnerait 
les soins nécessaires. 
l'adresse au bureau du journal. 

Cervelles, langues et Joues de 
bœul de première fraîcheur, 

à prix très avantageux, aux 
Capucins, pavillon no 2. (M. La-
mothe, facteur municipal.) 

Perdu samedi chaîne, cachet et 
i méd., c Gambetta, St Genès 

et Ornano. Rapp. o. Gambetta. 71 
teottlaaâvriej, Xaleace, Kewmp, 


